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La mutation d’Urgences Santé
Des réformes pour donner la priorité aux « véritables » urgences

Paul Cauchon

L’ENDROIT ne paye pas de 
mine. Dans une petite salle 
sous une lumière feutrée, des 
infirmières’et infirmiers avec leur 

casque d’écoute. Le téléphone sonne 
et sur un petit écran apparaît le nu­
méro de l’abonné.

L’infirmière remplit une petite fi­
che. « Essayez de la coucher sur le 
côté madame, il faut vraiment que 
vous essayiez, êtes-vous toute seule 
chez vous ? » La voix est insistante.

Le bureau voisin, le ton est plus 
calme. L'interlocutrice a 14 ans, elle 
a mal au ventre, elle ne semble pas 
vouloir passer six heures à l’urgence 
de l’hôpital pour réaliser des tests. 
« Mais vous serez bien moins in­
quiète après », tente de la convaincre 
l’infirmier.

Sur une petite fiche on inscrit ra­
pidement l’adresse et différents co­
des ésotériques qui correspondent 
aux différents niveaux d’urgence. 
Lorsque l’urgence est réelle, l’infir­
mière appuie sur un bouton, un mes­
sager accourt en quelques secondes 
ej transporte la fiche dans une autre 
pièce pour la donner à un répartiteur 
assis devant une grande carte de 
Montréal où de petits rectangles de 
couleur indiquent la position des am­
bulances dans la ville.

L’ambulance est commandée. 
« Ouais, agression sexuelle, voie de 
fait ». Personne n’a le temps de se 
perdre en commentaires inutiles. 
D’autres répartiteurs suivent par 
contact radio le technicien en ambu­
lance.

À chaque jour U rgences Santé re­
çoit 1000 de ces appels provenant de 
Montréal. 300 sont de « véritables » 
urgences, 200 correspondent à des 
demandes de transport ambulancier 
entre établissements, et environ la 
moitié correspondent à ce qu’on 
nomme la « fonction Info-Santé », des 
appels de tout genre, inquiétudes 
pour un bébé qui fait de la fièvre, in­
terrogations sur un médicament, etc. 
On a déjà entendu un enfant poser 
des questions d’ordre médical- 
... pour se rendre compte qu’il vou­
lait se faire aider dans un devoir d’é­
cole.

Cela va changer, s’il faut en croire 
la directive ministérielle du 19 juin 
dernier où le ministre Marc-Y van 
Côté proclamait la réorganisation 
d’Urgences Santé. Principe de base :
« la mission de la Corporation d’Ur­
gences Santé est d’accorder la prio­
rité aux urgences».

Vérité de La Palice ? La directive 
s’inscrit dans la foulée du rapport de 
Coster. Après la tuerie de Polytech­
nique, le ministre de la Sécurité pu­
blique avait mandaté un groupe pré­
sidé par Robert de Coster pour exa­
miner le rôle et le fonctionnement 
des organismes impliqués en situa­
tion d’urgence. Le rapport de Coster, 
publié en mars 1991, était particuliè­
rement dur envers la performance 
d’Urgences Santé.

Le ministre Côté demande donc 
maintenant que le traitement interne 
des appels soit réduit à une minute, 
et que le délai d’arrivée des ressour­
ces sur les lieux pour les cas d’ur­
gence soit inférieur à six minutes 
après la répartition.
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Rue Saint-Denis, la centrale téléphonique d’L'rgences Santé reçoit 1000 appels 
par jour. 300 seulement sont de véritables urgences. À droite, le directeur gé­
néral, Pierre Lamarche.

La directive exige aussi que d’ici 
janvier on révise complètement la 
gestion de la flotte, qu’on revoie la 
gestion du personnel et clarifie les li­
gnes d’autorité. On doit aussi mettre 
en place des moyens de communi­
cation hors véhicules et avec les sal­
les d’urgence des hôpitaux. Et il faut 
évaluer « la séparation des trans­
ports urgents et non urgents » tout en 
menant « la dissociation des opéra­
tions d’Info-Santé ».

Le directeur général d’Urgences 
Santé, Pierre Lamarche, a déjà dé­
posé un nouvel organigramme scin­
dant l’organisme en deux grands 
blocs : l’urgence (le triage d’appels, 
la répartition, les ambulances) et les 
« services spécialisés à la clientèle », 
qui comprendront Info-Santé, des vi­
sites médicales à domicile et les ac­
tivités inter-établissements.

Rappelons que lorsque le citoyen 
appelle 9-1-1 dans la région montréa­
laise, des préposés le renvoient im­
médiatement et automatiquement à 
d’autres ressources selon les be­
soins : police, pompiers, ou Urgences 
Santé s’il s’agit d’un problème médi­
cal.

La ligne Info-Santé, ce sera un 
nouveau numéro de téléphone à sept 
chiffres, qu’il faudra largement pu­
bliciser, et où une infirmière répon­
dra à toute question d’information 
médicale, tout en orientant vers les 
ressources médicales et sociales ap­
propriées.

Actuellement, les infirmières ré­
pondent à tous les appels, qu’ils 
soient de nature urgente ou de na­

ture Info-Santé.
L’objectif est de désengorger le 

9-1-1 et de faire en sorte que lorsque 
les préposés du 9-1-1 envoient un ap­
pel d’urgence à Urgences Santé, que 
ce soit une véritable urgence.

Selon M. Lamarche, le système 
prévoirait que si l’infirmière qui ré­
pond à Info-Santé juge que l’appelant 
est en situation de grande urgence, 
elle pourrait automatiquement re­
passer le citoyen au 9-1-1 d’Urgences 
Santé.

Pour juger de l’urgence, un pré­
posé spécialement formé se servira 
d’une nouvelle méthode, le système 
Clawson, qui suscite déjà la contro­
verse (voir autre texte).

Il s’agit d'un protocole très strict 
où à l’aide de quelques questions le 
préposé doit immédiatement se faire 
une idée. Les questions consistent en 
l’identification des signes vitaux. « Il 
faut pouvoir arriver à déterminer 
sans jugement clinique, à l’aide d’un 
questionnaire rigoureux, s’il s’agit 
d’une urgence, explique Pierre La 
marche. Le protocole ne cherche pas 
à poser un diagnostic, il identifie la 
probabilité maximale qu’il y ait ur­
gence. Dès que le risque potentiel est 
identifié, on envoie une ambulance, 
et si on s’est trompé, c’est-à-dire si 
on a envoyé une ambulance pour 
rien, l’erreur sera toujours au béné­
fice du patient ».

Le taux d’occupation des ambulan­
ces sera plus élevé, mais le système 
Clawson prédit que l’augmentation 
d’envoi est de l’ordre de moins de

Voir page B-2 : Urgences Santé
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Les médecins critiquent, les infirmières fustigent
Paul Cauchon

LE NOUVEAU SYSTÈME de 
triage des appels à Urgences 
Santé ne fait pas que des heu­

reux. Les médecins l’ont critiqué, les 
infirmières le fustigent.

L’Assemblée générale des méde­
cins d’Urgences Santé avait man­
daté cinq médecins pour examiner 
les réformes proposées par le minis­
tre. Dans un rapport remis le 30 octo­
bre dernier, ces médecins, qui par­
tagent pourtant plusieurs objectifs 
de la réorganisation, demandent car­
rément de suspendre l’implantation 
du système américain Clawson de 
triage des appels et de maintenir le 
système actuel de traitement des ap­
pels provenant du 9-1-1, basé sur le 
jugement profesionnel des infirmiè­
res et des médecins qui répondent 

Et ce, jusqu’à ce que le projet 
Info-Santé soit implanté et que son 
impact sur la demande provenant du 
9-1-1 soit évalué.

On préfère également attendre 
que le nouveau système de réparti­

tion assisté par ordinateur soit im­
planté « et que son impact sur la dis­
ponibilité des véhicules se soit stabi­
lisé et ait été évalué ».

Après un examen général du sys­
tème de triage Clawson, « l’impres­
sion générale est que ce système en­
verrait une très grande quantité de 
ressources d’intervention avancée 
pour toutes sortes de problèmes bé­
nins et que son utilisation intégrale à 
U rgences Santé saturerait les capa­
cités de réponse pour les cas vrai­
ment urgents et augmenterait l’en­
gorgement des salles d’urgence » 
peut-on lire dans le rapport des mé­
decins.

Se prépare-t-on à une autre ba­
taille médecins-ministère comme 
l'été dernier ?

Le G RIS, le Groupe de recherche 
interdisciplinaire en santé de l’Uni­
versité de Montréal, vient lui aussi 
de remettre un rapport sur l’évalua­
tion du traitement des appels à Ur­
gences Santé.

Conclusion : « globalement le pro­
cessus actuel de tri des appels à Ur­

gences Santé est efficient et de très 
bonne qualité. Reposant sur un ju­
gement professionnel, il permet la 
souplesse nécessaire pour adopter le 
plus finement possible la décision 
prise aux besoins des personnes qui 
appellent ».

Les auteurs, deux chercheurs du 
GRIS et quatre médecins d’Urgen­
ces Santé, ont étudié 1000 appels re­
çus à Urgences Santé, chaque appel 
ayant été entregistré. On a suivi le 
dossier de l’appelant à l’hôpital, chez 
le médecin, à la maison, en cher­
chant quelle décision aurait dû être 
prise lors de la réception de l’appel 
au 9-1-1, à la lumière de ce qui est ar­
rivé ensuite.

Sur les 1000 cas, la « sensibilité » 
des appels, c’est-à-dire la décision 
d’envoyer une ambulance, est « très 
élevée » et « presque parfaite ». Dans 
deux cas, en fait, la décision aurait 
pu être prise, mais les cas représen­
taient peu de danger.

On a ensuite étudié la « spécifi­
cité », qui correspond à l'envoi d’une 
ressource ambulancière inutile. 55 %

des cas qui ne nécessitaient pas de 
ressources n’en ont pas reçu. « La 
performance est assez bonne », com­
mente François Champagne, profes­
seur et co-auteur du rapport. Le 45 % 
qui reste correspond aux risques 
qu’on ne veut pas prendre ».

Autre élément analysé, « l’effi­
cience », le temps de réponse. « Le 
temps de décision varie, il semble 
bien s’ajuster aux besoins, ajoute 
François Champagne. Dans le cas de 
problèmes aigus, le temps moyen du 
tri au téléphone était d’une minute et 
moins. La moyenne du temps de 
triage est beaucoup plus élevée, 
mais c'est parce que sur d’autres ap­
pels, où les infirmières prodiguent 
des conseils, la conversation peut 
prendre dix minutes ».

François Champagne ajoute 
qu’aux Etats-Unis on envoie syté- 
matiquement une ambulance pour 
des raisons légales, pour éviter les 
poursuites judiciaires ! « Et cela ré­
duit l’accessibilité des ressources à 
ceux qui en ont vraiment besoin ».

L’Alliance des infirmières de

Montréal estime qu’il y a beaucoup 
d’améliorations à apporter au fonc­
tionnement actuel d’Urgences Santé 
avant de penser changer l'approche 
générale.

Les infirmières rappellent que le 
triage téléphonique est une opéra- j 
tion complexe, qui consiste à recon- j 
naître l’urgent du non-urgent, et les ! 
outils scientifiques qui ont déjà été 
essayés à Urgences Santé pour ce 
faire”ont échoué. Elles soutiennent j 
qu’un cadre strict où un préposé se­
rait obligé de suivre une méthodo­
logie rigide ne tient pas. « L’appro­
che bio-psycho-sociale est préféra- j 
ble ».

« Les changements proposés sont J 
importants, admet Pierre Lamar­
che, directeur général d’Urgences | 
Santé, mais il ne s’agit aucunement 
d’un jugement porté sur le profes­
sionnalisme des infirmières et des | 
médecins. Les infirmières ont admi- j 
rablement bien rempli la mission qui 
leur était confiée. Je veux leur faire 
comprendre que leur jugement pro­
fessionnel s’exercera pleinement 
avec la nouvelle ligne Info-Santé ».

UNE POLITIQUE
PE LA CULTURE

Des fonds 
de dotation 

pour les 
grands 

organismes
Jocelyne Richer

de notre bureau de Québec

LA CRÉATION, en collabora­
tion avec le secteur privé, de 
fonds de dotation et de fonds de 
stabilisation permettrait à des or 

ganismes culturels comme les 
Grands Ballets Canadiens de pouvoir 
« traverser des périodes de récession 
ou absorber des déficits sans ris­
ques », a fait valoir hier la compa­
gnie de danse dans son mémoire re­
mis à la commission parlementaire 
de la culture.

Fondée en 1957, la troupe des 
Grands Ballets Canadiens, qui em­
ploie 38 danseurs permanents, con­
naît une situation financière difficile. 
Le déficit accumulé de la compagnie 
devrait atteindre cette année 
820 000 $. Elle souhaiterait que l’aide 
accordée par Québec soit plus subs­
tantielle : cette année, les Grands 
Ballets ont reçu du ministère des Af­
faires culturelles 830 000 $ de subven­
tion, plus une aide spécifique de 
165 000 $ pour effectuer des tournées. 
Mais la compagnie espérait un demi- 
million supplémentaire.

À la recherche d’une stabilité fi 
nanciôre, la compagnie a dû cette 
année procéder à un ensemble de 
mesures pour s’attaquer à son défi­
cit : réduction du nombre de dan 
seurs et des postes de cadres, loca­
tion au lieu d’achat de costumes, etc.

La stabilité financière des institu­
tions culturelles est un sujet qui in­
téresse aussi les dirigeants du Grand 
Théâtre de Québec. A leur avis, il se­
rait important que le ministère des 
Affaires culturelles « évalue rigou 
reusement le plan de développement 
des organismes, institutions et socié­
tés qu’il appuie financièrement». 
Afin de bien planifier son dévelop­
pement, la Société du Grand Théâtre 
souhaite quant à elle le faire *< dans 
le cadre d’une vision triennale ».

On n'est cependant pas très favo­
rable à l’idée de voir le gouverne­
ment subventionner les spectacles 
ou événements artistiques gratuits. 
« La gratuité, lit-on dans le mémoire 
de l’institution de Québec, peut en ef­
fet déstabiliser le marché et discré­
diter la valeur du produit artistique 
et culturel. Le public doit assumer 
au même titre que l’ensemble des 
autres partenaires une part du finan­
cement des arts, des activités cultu­
relles. » Le centre de production et 
de diffusion de l’art actuel « L’Oreille 
recousue », qui regroupe des artistes 
oeuvrant dans le secteur de arts vi­
suels, favorise de son côté « la pleine 
autonomie philosophique, esthétique 
et financière des créateurs ». Avec 
audace, il recommande que le minis­
tère des Affaires culturelles se retire 
complètement de l’aide directe à la 
création et aux artistes. Il propose 
que « toutes les ressources financiè­
res ainsi libérées servent (...) à finan­
cer un régime d’exemption fiscale 
sur l’achat de toute oeuvre d’art pro­
duite par un artiste résidant au Qué­
bec ».

Il faut avoir une vision de la cul­
ture plus large « et moins associée au 
discours de la consommation », croit 
pour sa part l’Institut d’histoire de 
l’Amérique française, une associa­
tion qui regroupe 1100 historiens qué­
bécois. Il considère que tout le do­
maine de la recherche historique 
doit être soutenu au même titre que 
la création artistique. Une politique 
de la culture doit aussi, selon lui, dé­
finir « des moyens concrets pour que 
les Archives nationales et la Biblio­
thèque nationale puissent remplir 
leurs fonctions de base ».

« Il faut proposer que les Archives 
nationales soient dotées de budgets 
d’acquisition, de fonds ou de pièces 
importantes, à l’instar de n’importe 
lequel des musées. Il faudrait que de 
nouveaux programmes de subven­
tion soient affectés pour renforcer le 
rôle de mise en valeur du patrimoine 
et d’assurer la plus grande accessi­
bilité des documents », a renchéri la 
Société généalogique canadienne- 
française, organisme fondé en 1943 et 
qui regroupe 3500 membres.

Par ailleurs, l’industrie québécoise 
de la bande dessinée est confrontée à 

Voir page B-2 : Fonds
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UNE GRANDE 
RENCONTRE
Michel Tremblay, Marie-Claire 
Blais, Guido Molinari, Roland 
Giguère, Louise Robert et 
Marcel Brisebois nous parlent 
de l'interaction entre les arts 
et les lettres.

À LIRE ET À

LES ARTS LES LETTRES

Des entrevues avec des 
artistes-peintres.

Les activités du salon 
Entrée libre à l’art 
contemporain.

Des artistes nous livrent leur 
premier coup de foudre avec 

la littérature. 
Des entrevues avec des écrivains.

Les activités du Salon du Livre.

REGARDER, SAMEDI DANS LE DEVOIR
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UNE POLITIQUE DE LA CULTURE

Rapatrier complètement la politique culturelle
N L)LR — Durant la commission parlementaire des affaires culturel­
les, LE DEVOIR publie chaque jour des extraits des mémoires les 
plus significatifs qui y sont soumis. Aujourd’hui des extraits des mé­
moires des Grands Ballets Canadiens et du Grand Théâtre de Québec. 
PUISQU E le présent mémoire s’a­
dresse à la Commission de la culture 
du ministère des Affaires culturelles 
du Québec, la Compagnie juge bon 
de déclarer qu’elle est d’accord avec 
l’ensemble des propositions du rap­
port Arpin intitulé ; Une politique de 
la culture et des arts et tout particu­
lièrement avec deux des assertions 
qu’il contient.

La Proposition de la politique de la 
culture et des arts repose sur trois 
principes fondamentaux, qui éclai­
rent et illustrent l’ensemble du texte. 
Ces principes sont les suivants :
■ la culture est un bien essentiel et 
la dimension culturelle est néces­
saire à la vie en société, au même ti­
tre que les dimensions sociales et 
économiques ;
■ le droit à la vie culturelle fait par­
tie des droits de la personne et c'est 
pourquoi l’activité culturelle doit 
être accessible à l'ensemble des ci­
toyens ;
■ l’État a le devoir de soutenir et de 
promouvoir la dimension culturelle 
de la société, en utilisant des moyens 
comparables à ceux qu’il prend pour 
soutenir et promouvoir les dimen­
sions sociale et économique de cette 
même société.

La culture est la valeur première 
des Québécois, celle qui exprime le 
plus intimement ce qu’ils sont et ce 
qu’ils veulent être. Elle ne saurait,

moins que toute autre mission de 
l'État, être assujettie à des décisions 
provenant de deux paliers de gouver­
nement qui ne coordonnent pas leurs 
activités et qui sont même souvent 
en rivalité. Il est donc recommandé 
dans le cadre de la démarche consti­
tutionnelle en cours :
■ que la culture fasse l’objet d’un re- 
patriement complet, avec les fonds 
correspondants et une pleine com­
pensation financière ;
■ que les sommes provenant de 
toute forme de compensation finan­
cière soient affectées en totalité à la 
culture par le gouvernement du Qué­
bec.

Après s’être engagée à réaliser les 
principaux mandats qui lui sont dé­
volus depuis les origines de sa fon­
dation et avoir atteint avec le nom­
bre des années une très forte person­
nalité et une identité culturelle inter­
nationale tout en conservant son mi­
lieu, son foyer et ses assises québé­
coises, tel que prescrits par la Loi 
qui lui a conféré ses mandats et son 
droit à la pratique de l’art du ballet, 
la compagnie des Grands Ballets Ca­
nadiens considère qu’elle a encore 
aujourd’hui nombre d’objectifs à at­
teindre dont :
■ la formation ;
■ l'accessibilité ;
■ un plus vaste territoire à couvrir

au Québec où présenter ses specta­
cles ;
■ l'intérêt à susciter chez les jeu­
nes ;
■ la préservation de son exemple de 
maturité et le renouvellement pro­
gressif de son répertoire déjà versi­
fié.

Elle est aussi consciente qu’il lui 
faut :
■ trouver la stabilité financière ;
■ opérer un certain redressement 
dans ses structures ;
■ éviter de nouveaux déficits et ju­
guler celui qu’elle a accumulé ;
■ et travailler de concert avec les 
organismnes culturels d’État, les en­
treprises, les individus et d’autres 
groupes culturels sur des program­
mes progressistes afin de coordon­
ner ses efforts et de faire valoir ses 
idées, en ce qui touche la consolida­
tion de l’ensemble de ses priorités 
tout en conservant en mémoire et en 
tentant de les appliquer à bon escient 
un certain nombre de principes et de 
propositions contenus dans le rap­
port Arpin.

Le Grand 
Théâtre 

de Québec
LE RAPPORT du groupe-conseil 
place l’accès à la vie culturelle 
comme une des finalités à atteindre.

Cette notion d’accessibilité des Qué­
bécois aux arts est pour la Société un 
objectif fondamental. Toutefois, 
nous croyons que cet objectif ne doit 
pas nécessairement passer par une 
politique de soutien par l'État aux 
événements artistiques gratuits. La 
gratuité peut en effet déstabiliser le 
marché et discréditer la valeur du 
produit artistique et culturel. Le pu­
blic doit assumer au même titre que 
l’ensemble des autres partenaires 
une part du financement des arts, 
des activités culturelles.

RECOMMANDATIONS PARTI­
CULIÈRES A LA VILLE I)EQUÉ 
BEC

Le rapport du groupe-conseil pro­
pose que soient rationnalisées les po­
litiques culturelles dans les grands 
centres. Certaines de ces recom­
mandations concernent plus spéci­
fiquement la ville de Québec. La So­
ciété du Grand Théâtre de Québec 
étant concernée par celles-ci, nous 
leur apportons une attention toute 
particulière.

« Que des actions soient menées 
conjointement par le ministère des 
Affaires culturelles et la ville de Qué­
bec pour susciter la création et 
maintenir à Québec des organismes 
de création et de diffusion artisti­
que ; » (recommandation no 45, page 
170).

La Société souscrit à cette recom­
mandation. Elle est néanmoins d’a­
vis que la création et le maintien 
d’organismes culturels à Québec doi­

vent faire l’objet de la part du minis­
tère et de la Ville de Québec d’ana­
lyses des besoins du marché poten­
tiel.

« Que soit dressée et rendue publi­
que une cartographie de la distribu­
tion et du développement des équi­
pements ; » (recommandation no 48, 
page 171).

Ce travail nous apparaît urgent et 
essentiel. Il permettra à l’État d’é­
valuer entre autres le « nombre » d’é­
quipements culturels nécessaires 
dans une ville ou une région, d'éviter 
l’éparpillement et la dilution des res­
sources dans le développement d'in­
frastructures et de prendre des dé­
cisions judicieuses quant au nombre 
de « fauteuils » qu’un marché spéci­
fique peut contenir pour la diffusion 
des arts de la scène. S’il y a nécessité 
de corriger un certain saupoudrage 
et d’arrêter la multiplication des or­
ganismes subventionnés, il y a éga­
lement nécessité d’évaluer scrupu­
leusement le type et la pertinence 
d’équipements ou d’infrastructures 
dans une ville ou une région.

Ordre de priorité
À la lumière de nos observations sur 
certaines des recommandations du 
groupe-conseil, la Société croit que le 
plan de travail du ministère pour les 
dix prochaines années devrait être 
ainsi priorisé :

1. Consolider et stabiliser les or­
ganismes culturels de création, pro­
duction et diffusion 
a) Procéder à des choix, raffiner l’in­
tervention de l’État au chapitre du fi­

nancement des organismes, 
b) Constituer une équipe d’experts 
au sein du ministère possédant une 
longue expérience de la gestion des 
arts de façon à :
1. Évaluer rigoureusement les plans 
de développement des organismes 
qu’il subventionne.
2. Établir les grilles des plans trien­
naux de subvention.

Dans le cas de la Société du Grand 
Théâtre de Québec, nous croyons 
que sa stabilité passe nécessaire­
ment entre autres par la capacité de 
conserver les surplus budgétaires 
qu’elle réalise. A cet effet : 
e) Que la Loi de la Société du Grand 
Théâtre de Québec soit amendée de 
façon à lui permettre de conserver 
ses surplus budgétaires.

2. Rationaliser le plan des équi 
pements culturels
■ Voir notre commentaire à la re 
commandation 48.

3. Développer et accroître le par­
tenariat pour le financement des 
arts et de la culture
■ Assurer une concertation avec 
l’ensemble des partenaires.
■ S’assurer que la mise en place de 
nouvelles formes de financement 
dont des dispositions fiscales incita­
tives.

4. Développer un partenariat avec 
d’autres ministères pour renforcer le 
rayonnement de la vie culturelle ;
■ Création de comités interministé­
riels principalement avec les minis­
tères suivants : Éducation, Tou­
risme, Affaires internationales. Re­
venus.

Les finalistes 
aux prix

du Gouverneur général
LE CONSEIL DES ARTS du Canada 
faisait connaître hier, à Montréal et 
à Toronto, les noms des finalistes 
aux prix littéraires du Gouverneur 
général pour 1991, dans chacune des 
sept catégories. Les noms des ga­
gnants seront connus le 3 décembre.

Du côté des romans et nouvelles, 
les cinq finalistes sont Flora Balzano 
pour Soigne ta chute (chez XYZ), 
André Brochu pour La Croix du nord 
(chez XYZ), Georges-Hébert Ger­
main pour Christophe Colomb : Nau­
frage sur les côtes du paradis ( chez 
Québec/Amérique), Hans-Jürgen 
Graff pour L’Autre Pandore (chez 
Leméae) et Hélène Rioux pour Les 
Miroirsd'Êléonore (chez Lacombe).

Pour la poésie, les finalistes sont 
Claude Beausoleil pour Une certaine 
fin de siècle (au Noroît/Castor As­
tral), François Charron pour L’Intra­
duisible amour (aux Écrits des For­
ges), Herménégilde Chiasson pour 
Vous (Éditions d’Acadie), Madeleine 
Gagnon pour Chant pour un Québec 
lointain (VLB/Table rase), et Rachel 
Leclerc pour Les vies frontalières 
(Noroît).

Dans la catégorie théâtre, les fi­
nalistes : Victor-Lévy Beaulieu avec 
La maison cassée'(publiée chez 
Stanké), Michel-Marc Bouchard 
pour L’Histoire de l’oie (Leméae)

Mre <#•

qui sera créée bientôt au Théâtre 
d'Aujourd’hui, Dominic Champagne 
pour La répétition (VLB), Gilbert 
Dupuis pour Mon oncle Marcel qui 
vague vague près du métro Berri 
(l’Hexagone) et Suzanne Lebeau 
pour Conte du jour et de la nuit ( Le- 
méac — titre déjà primé aux prix lit­
téraires du Journal de Montréal).

Les finalistes pour les « études et 
essais » sont Bernard Arcand pour 
Le Jaguar et le Tamanoir ( Boréal), 
Betty Bednarski pour Autour de Fer- 
ron (Éditions du Gref), Guy Bour- 
geault pour L’Éthique et le droit 
(PUM), Jacques Jaffelin pour Le 
Promeneur d'Einstein (Méridien) et 
Robert Major pour Jean Rivard ou 
l’art de réussir (PUL).

Catégorie littérature-jeunesse : 
Ginette Anfousse, François Gravel, 
Johanne Mercier, Daniel Sernine 
pour les textes, et Sheldon Cohen et 
Stéphane Poulin pour les illustra­
tions. En traduction (de l’anglais au 
français) : Jean-Antonin Billard, Bri­
gitte Chabert Hacikyan, Michèle Ma- 
rineau, Colette Tonge, Jean-Paul 
Sainte-Marie et Brigitte Chabert Ha­
cikyan.

Du côté anglophone, les finalistes 
pour le prix du roman sont Margaret 
Atwood pour Wilderness Tips, Don 
Dickinson pour Blue Husbands, Dou­
glas Glover pour A Guide to Animal 
Behaviour, Terry Griggs pour Quic­
kening e t Lohinton Mistry pour Such 
a Long Journey. En théâtre, on re­
trouve les noms de Linda Griffiths, 
Don Druick, Sally Clark, Joan 
McLeod et Daniel David Moses.

♦ Urgences Santé
; 10 %. Ce système, développé par un 

médecin internationalement connu 
en soins d’urgence, est appliqué dans 
400 villes nord-américaines depuis 
plusieurs années.

Cette discussion peut sembler 
technique, mais elle illustre un vi- 

î rage majeur dans la philosophie 
d’Urgences Santé.

« On avait toujours demandé à nos 
médecins et nos infirmières de poser 
un diagnostic au téléphone, explique 
M. Lamarche. On cherchait à faire 
de la médecine préhospitalière. On 
nous demande maintenant d’être 
plus humble, mais plus rapide et plus 
efficace. Il faut absolument parvenir 
à une décision en moins d’une mi­
nute. Actuellement, nous prenons 

| une décision en moins d’une minute 
dans 35 % des cas seulement. Il y a 
dix ans, on nous demandait d’amener 
un mini-hôpital près du patient. Il 
faut maintenant comprendre qu’on 
doit plutôt amener plus rapidement 
le patient à l’hôpital ».

Mais ce n’est pas le seul changem- 
j ment apporté à Urgences Santé. La 

nouvelle section administrative con- 
. trôlant Info-Santé s’occupera aussi 

de visites médicales à domicile.
Les médecins, qui actuellement 

prennent place dans les ambulances, 
devront plutôt mieux encadrer les 
ambulanciers (qui sont actuellement 
900 et dont la formation doit être 
améliorée) et devront assumer des 
visites à domicile, par exemple lors- 

| que des patients possèdent chez eux 
des appareils de soutien en liaison 
avec des hôpitaux.

L’Association des médecins omni­
praticiens, qui représente les 150 mé­
decins travaillant à temps partiel à 
Urgences Santé, est en désaccord. 
« On ne remet pas en cause l’habilité 
des ambulanciers sur le terrain, 
mais on pense que le diagnostic doit 

j être pose par le médecin », explique 
Renald Dutil, président de l’Associa­
tion.

La réorganisation prévoit aussi

par
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l’amélioration des communications 
entre les ambulanciers sur la route 
et les médecins demeurés au poste 
de contrôle.

On travaille aussi à créer des liens 
avec les salles d’urgence.

« Nous n avons aucun moyen ac­
tuellement de connaître le taux d’oc­
cupation exact dans les salles d’ur­
gence, et les hôpitaux s’en plaignent, 
de dire Pierre Lamarche. On peut 
savoir qu’on a déjà envoyé deux am­
bulances à Saint-Luc depuis le matin, 
mais on ne sait pas si Saint-Luc est 
débordé par le nombre de patients 
arrivés à pied ou par des transports 
ambulanciers provenant de la Rive- 
Sud. Cela n’a pas de sens, et nous tra­
vaillons à un projet informatique qui 
nous permettra de connaître à tout 
instant l’occupation dans les 26 salles 
d’urgence de la région ».

Toute l’administration d’Urgences 
Santé déménageait lundi dernier 
dans un nouvel immeuble près des 
rues Bélanger et Saint-Michel. Ne 
restent que sur Saint-Denis les deux 
petites salles où les appels sont trai­
tés. L’été prochain, on veut démé­
nager ces fonctions d’urgence dans 
un « bunker » près des nouveaux bu 
reaux administratifs, bunker qui 
comprendra un nouveau centre de

répartition assisté par ordinateur. 
On pourra suivre sur une grande 
carte informatisée le tracé de cha­
que ambulance à travers les aléas de

Paul Cauchon

QU’EN EST-IL de l’organisation des 
soins préhospitaliers d’urgence pour 
le reste du Québec ? La ligne Info- 
Santé sera-t-elle implantée ailleurs ? 
Réponse probable au printemps pro­
chain.

« La directive ministérielle aborde 
la réorganisation d’Urgences Santé à 
Montréal, mais le reste du Québec 
n’est pas oublié », de dire Marie- 
Claire Ouellet, porte-parole de Marc- 
Yvan Côté au cabinet du ministre de 
la Santé et des Services sociaux.

« Un comité dirigé par le docteur 
Fréchette, de Québec, élabore ac­
tuellement un plan général pour le 
Québec, plan qui abordera la coor­
dination des services d’urgence à la 
grandeur du territoire, ainsi que la 
désignation de centres de traumato­
logie », ajoute-t-elle.

la circulation montréalaise.
Cela coûtera cher ? « Le ministre 

nous a demandé de nous autofinan­
cer », répond Pierre Lamaehe...

Selon un scénario qualifié d’opti­
miste, ce cadre général pourrait etre 
terminé au printemps.

La ligne Info-Santé qu’on veut im­
planter à Montréal existe d’ailleurs 
déjà dans la Vieille Capitale, mais 
Mme Ouellet ne possède pas de don­
nées précises sur son taux d’utilisa­
tion et sa performance.

« Dans plusieurs régions du Qué­
bec les besoins sont différents, 
ajoute-t-elle. Par exemple, dans une 
petite région il arrive qu’on con­
naisse très bien les policiers, les 
pompiers, et qu’en cas d’urgence le 
recours à un système 9-1-1 s’avére­
rait inutile. »

« De la même façon, ajoute-t-elle, 
il y a des endroits, en Gaspésie par 
exemple, où les CLSC sont tellement 
consultés que ce sont quasiment de 
petits hôpitaux, qui jouent aussi le 
rôle d’une ligne Info-Santé. Le minis­
tère devra évaluer tout ça.»

Et ailleurs au Québec ?

+ Fonds
des difficultés chroniques, résultant 
« d’une concurrence étrangère insur­
montable » qui la rend extrêmement 
fragile, a déploré l’Association des 
créateurs et des intervenants de la 
bande dessinée. Cette dernière re­
commande en conséquence que le 
gouvernement reconnaisse l’impor­
tance artistique et culturelle de la

bande dessinée en créant « à travers 
un programme nouveau ou par le 
biais des programmes déjà exis­
tants, un secteur BD, parfaitement 
distinct des autres, disposant d’une 
enveloppe budgétaire séparée, d’un 
fonctionnement autonome et de ju­
rys spécifiques ».

Le Conseil de la culture de l’Es- 
trie, par la voix de sa présidente, Jo- 
vette Marchessault, est venu par la 
suite plaider en faveur du maintien 
des conseils régionaux de la culture. 
« Depuis notre fondation, dit le mé­
moire, nous avons accordé la priorité

à la consultation, à la concertation et 
au développement. Dans notre tra­
vail quotidien, un conseil de la cul­
ture, en plus d’encadrer, anime, or­
ganise, développe et crée, dans le mi­
lieu où il oeuvre, des interactions qui 
se répercutent dans la vie sociale; 
politique et culturelle. »

« L’activité artistique produite 
dans les régions est la meilleure ga-j 
rantie de la survie et de l’épanouis-j 
sement de la culture francophone », 
a ajouté Jo Ann Lanneville, prési­
dente de l’Association Presse-Pa­
pier, de Trois-Rivières.

Cinéma Libre présente

LA MANIÈRE NÈGRE
ou Aimé Césaire, chemin taisantt .

de Jean-Daniel Lafond

Un film “poélitique” qui soulève la question de fond 
sur la Souveraineté des peuples!

avec: Aimé Césaire, Paul Chamberland,
Pierre Vallières, Gérald Godin, Dany Laferrière, 

Serge Legagneur et bien d'autres.

Une production de l’ACPA V

au cinéma PARALLÈLE
3682 bout. St-Laurent 

Ven. à 18h45 et 19h50 Sam. et dim. à 19h00

f
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NOS CHOIX
Cinéma

Montréal vu par Six auteurs, six variations, 
une seule ville : Montréal. Après Paris vu 
paret New York stories, c’est au tour des ci­
néastes d’ici — Denys Arcand, Lea Pool, Mi­
chel Brault, Atom Kgoyan, Patricia Rozema 
et Jacques Leduc — de se pencher sur une 
ville et de s’y... mirer. Le résultat est iné­
gal mais fascinant dans la mesure où cha­
que variation révèle avec une étonnante 
acuité la personnalité et de la sensibilité de 
son auteur. Le film commence dans la fan­
taisie avec Patricia Rozema qui fait voler 
Denys Arcand et Geneviève Rioux dans le 
ciel de Montréal, retourne au passé avec 
Jacques Viger, le premier maire de Mont­
réal, fait un arrêt au Forum pendant une 
partie de hockey, se perd dans la rue pen­
dant les journées chaudes de l’été, traverse 
le centre-ville en ambulance et se termine 
dans une lointaine délégation québécoise où 
Montréal est comparé à Cleveland. N’appa­
raissent pas dans le film : ni l'Oratoire 
Saint-Joseph, ni le Lac aux Castors, ni l’île 
Sainte-Hélène, ni Dieu merci, Jean Doré. A 
l’affiche au Cinéma Parisien.

— Nathalie Petrowski

IX

THEATRE

Les aiguilles et l’opium Robert Lepage (no­
tre photo) donne, depuis hier, son nouveau 
spectacle solo, inscrit à l’enseigne de Miles 
Davis et Jean Cocteau. Une réflexion sur la 
création. Ce premier solo de Lepage depuis 
Vinci ne sera pas présenté à Montréal. Ro­
bert Lepage en donne neuf représentations 
au studio du Centre national des arts, tous 
les soirs à 19 h 30

— Robert Lévesque

MUSIQUE
À Sainte-Adèle Le trio à cordes Renoir 
formé de Monica Duschênes au violon, Mar­
got Aldrich à l’alto et Louise Trudel au vio­
loncelle, ainsi que la pianiste Sylviane De- 
ferne en concert samedi à 20 h au Pavillon 
des arts de Sainte-Adèle. Au programme : 
des oeuvres de Bach, Beethoven, Mozart et 
Haydn.

O
À Rosemont La maison de la culture Ro­
semont présente Alain Duguay, baryton, et 
Réal Gauthier, organiste, dans un pro­
gramme d’oeuvres de Clérambault, Leton- 
dal, Létourneau, Champagne, Reger, Lan- 
glais, Litaize et Vierne. A 14 h 30 dimanche à 
l’église Saint-Marc de Rosemont. Entrée li­
bre.

O
Studio de musique ancienne Le charme, l’é­
légance et la perfection de la musique des 
disciples de Lully — Fux, Telemann, Muffat 
et Bach — seront au rendez-vous de ce pro­
chain dimanche soir en compagnie du Studio 
de musique ancienne de Montréal sous la di­
rection de Chantal Rémillard. Au pro­
gramme de 20 h à l’église Notre-l)ame-du- 
Très-Saint-Sacrement: Suites allemandes 
de ces compositeurs fascinés par les splen­
deurs de Versailles et inspirés par le style 
français de Lully à l’église Notre-I)ame-du- 
Très-Saint-Sacrement.

— Marie Laurier

VIDÉO
i/-" Manoeuvres Le centre en art actuel Le 

Lieu, de Québec, présente ce soir et demain 
soir, dès 17 h, Manoeuvres, de Nathalie Per­
reault et Richard Martel, constitué de plu­
sieurs bandes documentant les performan­
ces et les installations du collectif élargi In- 
ter/Le Lieu, à Moncton, en mars 1991, et en 
Europe centrale, en juillet dernier. Cette 
dernière excursion artistique visait à inté­
grer, aux villes visitées, les performances 
collectives de Mona Desgagné, Richard 

' Alain-Martin Richard et Jean-Martel,
Claude Saint-Hilaire.

— Daniel Carrière

LES ÉVÉNEMENTS DE LA SEMAINE

Rigoletto
et
Le

Fantôme
DEUX ÉVÉNEMENTS attirent par­
ticulièrement l’attention cette se­
maine. Rigoletto tout d’abord, qu'in­
terprétera pour la dernière fois à 
Montréal Louis Quilico, de même 
que Le Fantôme de l'opéra, que con­
servera l’affiche à la salle Maison­
neuve de la Place des Arts pendant 
les trois prochains mois.

Après le succès de la Tosca de 
Puccini où l’on a joué à guichets fer­
més, l’Opéra de Montréal présente à 
compter de demain soir Rigoletto de 
Verdi, un autre chef-d’oeuvre du ré­
pertoire italien. Le grand baryton 
montréalais Louis Quilico chante 
pour la dernière fois sur scène à 
Montréal le rôle-titre qui a marqué 
sa fabuleuse carrière.

La distribution de cet opéra en 
trois actes marque également le re­
tour de la soprano Hélène Fortin à 
l’OdM dans le personnage de Gilda, 
elle qui fut une éblouissante Sophie 
dans Der Rosenkavalier, et aussi les 
débuts parmi nous du ténor français 
Gérard Garino dans le rôle du duc de 
Mantoue.

Adria Firestone, mezzo-soprano 
américain, fait aussi ses débuts ici en 
Maddalena et Claude Grenier est de 
retour avec la compagnie pour chan­
ter Sparafucile.

Gordon Gietz, Lyne Comtois, Gaé­
tan Labbé, Sherri Jarosiewicz, Lau­
rence Cotton, Alexander Savtchenko 
et Ellen Paltiel complètent la distri­
bution.

La direction musicale a été con­
fiée à Louis Salemno et la mise en 
scène à James de Blasis, également 
de nouveaux venus à Montréal. Les 
cosltumes sont de Richard Lorain. 
Les décors d’Allen Charles Klein 
sont ceux-là mêmes qui ont été créés 
pour la mise en scène de M. de Blasis 
lors d’une production de l’oeuvre au 
Cincinnati Opera.

Rigoletto sera interprété en italien 
avec surtitres français et anglais à la
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Rigoletto, avec Hélène Fortin et 
Louis Quilico.

salle Wilfrid-Pelletier de la PdA les 
9,11,14,16,20 et 23 novembre à 20 h 
précises.

☆ ☆ ☆
Le Fantôme débarque par ailleurs à 
Montréal après deux ans de présen­
tation à guichets fermés à Toronto et 
dans quelques-unes des grandes vil­
les du monde. Nous aurons l’occasion 
de parler de cette méga-production, 
la plus importante jamais présentée 
à Montréal, au cours des prochains 
jours. Jeff llyslop dans le rôle du Fantôme.

À QUÉBEC
Le Faucon

La mise en scène de Gill Champa­
gne, déstabilisante comme un ver­
tige, sert et appuie admirablement le 
texte de Marie Laberge. L’histoire 
est celle de Steve, 17 ans, (Jules Phi­
lipp) James Dean sans foi ni loi, ac 
cusé d’avoir tué son beau-père. Il 
laisse tout le monde perplexe en s’en­
fermant dans un mutisme total : il

ne veut pas avouer, ni se défendre. 11 
faudra la compréhension d’une psy­
chologue un peu spéciale pour l’a­
mener à affronter ses vieilles Me­
sures et déployer ses ailes. Jusqu’au 
23 novembre, au Grand Théâtre de 
Québec. Une production du Trident.

John Mayall et 
Long John Baldry

Pour un week-end blues-rétro, collez 
au Bar-spectacle d’Auteuil, sur la rue 
du même nom. L’ancêtre du blues, 
John Mayall, bon pied, bon oeil, vien­
dra s’y payer la traite ce soir avec un 
programme double qui devrait 
chauffer à bloc la minuscule salle du 
Vieux-Québec. En forme, le sexagé­
naire : un premier spectacle à 20 h, 
un second à 23 h. Un autre grand 
nom du blues, Long John Baldry,

prendra la relève dimanche soir.

Isabelle Mayereau
Dans un tout autre registre, Isabelle 
Mayereau, offre ses chansons au pu­
blic du Théâtre Petit-Champlain, ce 
soir et demain (et du 13 au 16 novem­
bre).

— Jocelyne Richer

LA TÉLÉ DU WEEK-END

Bob Hoskins dans Qui veut la peau de Roger Rabbit

m ü

AUJOURD’HUI 
Qui veut la peau 

de Roger Rabbit?
Roger Rabbit, Bugs Bunny, même 
combat. Un budget de 45 millions $ 
pour ce film produit par les studios 
Disney, que les amateurs de petits 
bonhommes sauront apprécié. 
(Radio-Canada, 20h)

☆ ☆ ☆

Studio libre
Orchestrant habilement le lance­
ment de son nouveau disque, Céline 
Dion et son chevalier servant Luc 
Plamondon chantent la pomme à Mi­
chel Désautels.
(Radio-Canada, 23h05)

☆ ☆ ☆
Ghostbusters

Petit vendredi soir, on ne fera pas la 
fine bouche. Les histoires de fan­
tômes préparent si bien à la nuit.

DEMAIN
Sacrée soirée

Roch Voisine en visite dans la Ville 
Lumière. Je connais deux ou trois 
jeunes filles qui ne détesteraient pas 
rester coincées au troisième étage 
de la Tour Eiffel avec celui qui 
pleure encore sa belle Hélène. 
(TV5, 21 h)

☆ ☆ ☆
Francofolies de Montréal

Après les loups, voulez-vous danser 
avec Leloup ? M. Haut-de-forme sert 
son rock chauffant, et sa folie bien 
douce. Pourvu qu’il ne parle pas trop. 
Parce que là, ça se gâte.
(TV5, 18 h 30)

☆ ☆ ☆
Mission

Version française du film de Roland 
Joffé, Palme d’or à Cannes. Au 
XVIIIe siècle, un bon jésuite (Je­
remy Irons) tente de protéger les In­
diens d’horribles esclavagistes. Ça

lui en coûtera, je vous en passe un 
papier.
(Radio-Québec, 21 h)

☆ ☆ ☆
Porc Royal

Une comédie satirique très réussie. 
En plein rationnement, dans l’après- 
guerre (1947), un couple vole une 
truie que des notables élevaient en 
cachette. L’humour british en plein 
sur le groin de 1’establishment. 
(Radio-Québec, 23h05)

☆ ☆ ☆
DIMANCHE

Les Beaux Dimanches
Les adolescents sont à l’honneur cet 
automne à la télévision. Ce soir, on 
remet ça avec Les ados : chacun 
pour soi. Des jeunes de 14 à 18 ans ra­
content à la caméra leurs rêves, 
leurs désirs et leurs frustrations. 
(Radio-Canada, 21 h)

☆ ☆ ☆
Bête de scène

Rangez la porcelaine, couchez les pe­
tits, les méchants garnements du 
showbusiness québécois, en l’occu­
rence Rock et Belles Oreilles, fêtent 
leur 10e anniversaire. Ça va saigner. 
Vous risquez d’être éclaboussé. 
(TVA, 20 h)

☆ ☆☆
Caractères

Menu équilibré et plateau éclecti­
que : un peu de politique (Lionel Jos­
pin), un peu de religion (Jean Lacou- 
ture et son histoire des jésuites), un 
peu de psychanalyse (la correspon­
dance de Françoise Dolto).
(TV5, 21 h)

☆ ☆ ☆
Chocolat

Un film charmant de Claire Denis. 
Une jeune Française retourne au Ca­
meroun où elle a vécu quand le pays 
était encore une colonie. Ces souve­
nirs d’enfance ne tardent pas à re­
faire surface.
(Radio-Canada, 23h 15)

(CTV, Oh00)
☆ ☆ ☆

Mission, demain soir à Radio-Québec.
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CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Highlander 2, the Quic­

kening 7 h, 9 h, sam. dim. 1 h, 3 h. 5 h, 7 h. 9 It ven 
sam, dern. sped 11 h II: Year ot the Gun 7 h
10.9 h 20, sam dim. 1 h, 3 h 05,5 h 10,7 h 15, 9 h 
25 ven sam. dern. sped. 11 h 30 III: Peoplo Un­
der the Stairs 7 h 15,9 h 15, sam dim 1 h 10. 3 h
10.5 h 10,7 h 10, 9 h 10 ven, sam dern sped 11 h 
10 1V: Homicide 7 h, sam. dim. 1 h, 5 h 15, 7 h 
10— The Fisher King 9 h, sam dim 2 h 50,9 h 
10

BERRII: (849-3456) - Highlander 2, le retour 1
h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 II: Ricochet 1 h, 
3 h 05, 5 h 10, 7 h 15,9 h 20 III: Robe noire 1 h, 3 
h 10,5 h 20,7 h 30,9 h 30IV: L'assassin Jouait 
du trombone 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 30 V: 
La championne ven 1 h, sam dim 1 h 30.3 h
30.5 h 15— L'argent des autres ven 3 h 05, 5 h 
10, 7 h 15,9 h 20, sam dim. 7h 15,9 h 20, sem. 1 h, 
3 h 05,5 h 10,7 h 15,9 h 20

BONAVENTURE I: (840-3456) - The Commit­
ments 7 h— Barton Flnk 9 h 15 II: House
Party 2 7 h 30,9 h 30

BROSSARD I: (849-3456) -L’argent des au-
Ire» 7 h. 9 h 20, sam. dim. 2 h, 4 h 15, 7 h, 9 h 20 II: 
L'assassin Jouait du trombone 7 h 10, sam 
dim 2 h, 4 h 30, 7 h 10— La loi de la rue 9 h 25 
III: Robe noire! h 15,9 h 30, sam dim 2 h 15.4 
h 45. 7 h 15.9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : (849-3456)- La cham­
pionne sam dim 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15— Le petit 
homme! h 15, 9 h 25 2: La loi de la rue9 h 
30— Peoples Under the Stairs 7 h 20. sam
dim 1 h 05, 3 h 10,5 h 15, 7 h 20 3: L'argent des 
autres 7 h 25,9 h 30, sam dim 1 h 10,3 h 20, 5 h 
20, 7 h 25. 9 h 30 4: Delicatessen 7 h 20. sam 
dim 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 20- La lin de 
Freddy 9 h 20 5: L‘assassin louait du trom­
bone! h 20,9 h 25, sam. dim 1 h, 3 h 05,5 h 10, 7 
h 20, 9 h 25 6: Ricochet 7 h 30.9 h 40, sam. dim 1 
h, 3 h 10,5 h 20, 7 h 30,9 h 40

CENTRE EATON 1 : Mil— Shattered 12 h, 2 h 
05. 4 h 20.6 h 40. 9 h 2: Le passé revient 12 h
05, 2 h 20. 4 h 40, 7 h, 9 h 20- 3: Deceived 12 h 
15, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 30- 4: The But­
chers Wile 12 h 25, 2 h 40. 5 h, 7 H 10,9 h 25 5: 
Strictly Business 1 h 10,3 h 10,5 h 10, 7 h 05, 9 
h 10 6: Black Rainbow 12 h 10,2 h 20, 4 h 40,7 
h,91)20

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peei. Mil (849- 
3456)— Year ol the Gun 1 h 30,4 h 15. 7 h. 9 h 
30, mer 1 h 30,4 h 15, 9 h 40 2: Hors la vie 1 h
15.3 h 15,5 h 15,7 h 15,9 h 15. mer. 1 h 15,3 h 15, 
5 h 15,9 h 15 3: Little Man Taie 1 h 45,4 h 30,7 
h, 9 h 30, mer. 1 h 45,4 h 30,9 h 40

CINÉMA FESTIVAL: 35 Millon (849-7277)- Salle 
1 Toto le héros tous les soirs 7 h 30.9 h 30, sam 
el mar 5 h 30,7 h 30.9 h 30, dim. 1 h 30,3 h 30,5 h 
30,7 h 30,9 h 30— Salle 2 Amadeus 8 h 30. sam 
et mar. 5 h 30,8 h 30. dim. 2 h 30,5 h 30,8 h 30

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Shattered! h
30.9 h 30, sam dim 1 h 30.3 h 30,5 h 30.7 h 30,9 
1)30

CINÉMA OMÉGA 1 : - Freddy 6 7 h 10. 9 h 15.
sam. dim. 1 h 10.3 h 10,5 h 10,7 h 10,9 h 15, ven 
sam dern sped, 11 h2: Terminator27h,9h 
30, sam. dim. 2 h 45, 7 h, 9 h 30— 101 dalma- 
tlens sam. dim. 1 h, 5 h 20 3: Des pilotes en 
l'air! h 10,9h, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 
ven sam. dern sped 11 h — 4: Dead Again! h
05.9 h, sam dim. 3 h, 7 h 05,9 h. ven. sam. dern. 
sped 11 h — Génial mes parents divorcent 
sam. dim. 1 h 10.5 h.

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent. Mil
(843-6001) — ven. La manière nègre, Aimé 
Césalre, chemin taisant 18 h 45, 19 h 50 — 
Rétrospective Michel Waquantll h — sam 
dim La manière nègre, Aimé Césalre, che­
min taisant 19 h — Rétrospective Rick Rax- 
len 21 h.

CINÉMA PARIS: Md (875-7295)—

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada (849-3456)— My Own Private Idaho sam 
dim 2 h, 4 h 20. 7 h, 9 h 20 2: Highlander 2, the 
Quickening 7 h. 9 h, sam dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 
h. 3: Year ol the Gun 7 h. 9 h 20. sam. dim. 1 h
20.4 h, 7 h, 9 h 20 4: People Under the Stairs 
7 h 20,9 h 30, sam. dim. 12 h 50,3 h, 5 h 10,7 h 20, 
9 h 30 5: Little Man Tatelh 15,9 h 25, sam dim 
12 h 45, 2 h 55, 5 h 05, 7 h 15. 9 h 25 6: Black 
Robe! h 05,9 h 15, sam dim. 1 h 45,4 h 05. 7 h 05, 
91)15

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9/68)- 
ven The Freshman 18 h 35— The New Mor­
ning ol Billy the K Id 20 h 35— sam Belle- 
Bale/Le taxi Cormier 18 h 35— Les pinces 
d'or/Moncton-Acadle20 h 35— dim Les 
femmes et la mer/L 'éme soeur 15 h — Au 
milan des Iles/A cheval sur une frontière 
18h 35— Hoblchaud/Le violon d'Arthur 20 h 
35

CINÉMA V - 1: 5660 Sherbrooke O (489-5559) - 
Billy Bathgate 6 h 25, 9 h, sam dim 1 h, 3 h 25.6 
h 25, 9 h 2: Strictly Business 7 h 05, 9 h 20. 
sam dim 1 h 15,3 h, 5 h 05, 7 h 05,9 h 20

CINÉPLEX I: (849-3456) - Delicatessen 1 h, 3 h
05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 2: Le silence des 
agneaux 4 h, 9 h 20— La loi de la rue 1 h, 7 
h III: Fortune Express I h 10,3 h 10,5 h 15, 7 h
10.9 11 10 IV: Europe Europe 1 h, 4 h 10, 7 h 10, 
9 h 30 V: Robin des Bols, prince des vo­
leurs \2h 50, 3 h 40, 6 h 30, 9 h 20 VI: Hearts ol 
Darkness 1 h, 3 h, 5 h, 7 h. 9 h VII: Allsée 1 h 
05, 3 h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 VIII: La lin de 
Freddy...l'ultime cauchemar 1 h 05. 3 h 05.5 
h 05, 7 h 05. 9 h 05IX: The Adjuster 1 h 30,4 h, 7 
h 10,9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)— 
L‘expert en sinistre 1 h 05, 3 h 15, 5 h 25, 7 h
35.9 h 45 II: Delicatessen 1 h, 3 h, 5 h 15, 7 h 25,
9 h 35 III: Medlterranéo 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h
15.9 h 20IV: Pour Sacha 2 h, 4 h 30. 7 h, 9 h 10

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul René-Lévesque. Mil (283-8229)— ven 
sam dim Le monde de Fredy Kunz 19 h

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- sam Comedy ol Mo­
ney 19 h — The Eye Above the Well2\ h — 
dim Return to Oegstgeest 19 h — It’s Me 21
h.

CRÉMAZIE: (849-3456) — Rose passion 7 h. 9 h
15, dim 2 h, 4 h 30. 7 h. 9 h 15

DAUPHIN I: (849 3456) - Madame Bovaryc
sem. 8 h 30, sam 2 h, 8 h 30. dim 2 h 15, 5 h 30, 8 h 
30 11: Le petit homme sem 7 h, 9 h 15. sam 2 
h, 7 h. 9 h 15. dim. 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 15

CINÉMA DÊCARIE 1: (849-3456) - Rambling
Rose 7 h 15,9 h 30, sam 7 h 15,9 h 30, dim 2 h, ï 
h 15, 9 h 30 2: The Commitments 7 h, 9 h 20 
sam 7 h, 9 h 20, dim. 2 h, 7 h, 9 h 20

DORVAL I: (631-8586) - Curly Sue 7 h 10,9 h 30. 
sam. dim. 12 h 40, 2 h 55, 5 h 05. 7 h 10, 9 h 3011: 
Frankie and Johnnyèh 35.9 h 20, sam dim 1 
h 15, 4 h, 6 h 35, 9 h 20- III: Other People s 
Money 7 h, 9 h 15, sam. dim. 12 h 30, 2 h 40, 4 h 
50, 7 h, 9 h 15IV: Fisher King 6 h 30, 9 h 20, sam 
dim. 12 h 45,3 h 30,6 h 30,9 h 20

DU PARC 1: (844-9470)- The Butchers Wile 7
h, 9 h 10. sam. dim. 12 h 15,2 h 30,4 h 35, 7 h, 9 h
10 2: Other People's Money 7 h 05,9 h 15 sam 
dim 12 h 45, 2 h 50.4 h 55,7 h 05.9 h 15 3: Fisher 
King6 h 20,9 h. sam dim. 1 h. 3 h 40,6 h 20,9 h

DU PLATEAU 1: (521-7870)- A propos 
d’Henrlih20,5h 20. 7 h 20 Les secrets pro­
fessionnels du Dr Appelgluck 1 h 20, 9 h
20— 2: Troubles 1 h 30,3 h 30.5 h 30,7 h 30.9 h 
30

FAIRVIEW I: (697 8095) - Shattered! h. 9 h 15, 
sam. dim. 12 h 35,2 h 45,4 h 55,7 h. 9 h 15— II: Ail 
I Want for Christmas 7 h 15,9 h 25, sam dim 1 
h, 3 h. 5 h, 7 h 15.9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)— 
Black Robe 1 h, 3 h 05. 5 h 10,7 h 20, 9 h 30 2: 
Homicide 12 h 45. 2 h 50, 4 h 55, 7 h, 9 h 15 3: 
My Own Private Idaho 12 h 45,2 h 55, 5 h 10.7
h 20,9 h 30 4: Miracle 1 h, 3h, 5 h. 7 h, 9h

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)— 
ven Nosleratu, fantôme de la nuit 18 h 30

GREENFIELD I: (671-6129) - Other People s
Money 7 h, 9 h 10, sam dim 12 h 45. 2 h 50, 4 h 
55,7 h, 9 h 10 2: Le passé revient 7 h 20,9 h 30. 
sam. dim. 12 h 30,2 h 45,5 h, 7 h 20.9 h 30 3: All I 
Want lor Christmas 7 h, 9 h 15, sam. dim. 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h. 9 h 15

IMAX: Vieux Pon de Montréal (496-4629)—

IMPÉRIAL: (288-7102) - Fisher King 12 h 30,3 h 
15,6 h 05,9 h

LAVAL : (688-7776) - 1 : Curly Sue 7 h 10,9 h 30, 
sam dim. 12 h 40,2 h 50.4 h 50,7 h 10.9 h 30 ven 
sam dern sped. 24 h 2: Montréal vu par 6 h 40, 
9 h 10, sam. dim. 1 h 10,4 h, 6 h 40,9 h 10 ven. sam. 
dern sped 11 h 55 3: Troubles! h 20,9 h 25. 
sam dim. 12 h 50, 3 h. 5 h 10, 7 h 20, 9 h 25. ven 
sam dern sped. 11 h 554: 101 dalmatlens sam 
dim. 1 h — Le passé revient! h 10,9 h 15. sam

ClNÉPLEX ODÉON

AVIS SPÉCIAL !
AUX 14-20 ANS 

NOUVEAU TARIF JEUNESSE6.00$
' PARTOUT, EN TOUT TEMPS, A L'EXCEPTION DES MARDIS A 

MOITIÉ-PRIX ET DES MATINÉES SUR SEMAINE À 4.75S

1
1

L EXPERT EN SINISTRE (14 ans) Dolby Stereo 
1:05 - 3:15 - 5:25 - 7 35 - 9:45

HIGHLANDER 2, LE RETOUR (14 ans!
Dolby Stereo
1.30 - 3 30 ■ 5 30- 7:30-9:30
RICOCHET (18 ans) Dolby Stereo
1:00- 3:05 - 5:10- 7:15-9:20
ROBE NOtRE (14 ans) Dolby Stereo 
1:00-3:10- 5:20- 7:30 -9:30
L ASSASSIN JOUAIT DU TROMBONE (G)
Dolby Stereo 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:30 
LA CHAMPIONNE (G) —
Ven. : 1:00 Sam, et Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:15 
L ARGENT DES AUTRES (G)
Ven. : 3:05 - 5 10 - 7:15 - 9:20
Sam. el Dim . 7:15 - 9:20
Lun. au Jeudi 1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 • 9 20

BROSSARD 849-FlLM
Mail Champlain • 6600, boul. Taschereau
L ARGENT DES AUTRES (G)
Sam. et Dirn 2:00 - 4 15- 7 00 • 9 20 
Sem 7 00-9:20
L ASSASSIN JOUAIT DU TROMBONE (G) 
Sam. et Dim 2:00 - 4 30 - 7:10 
Sem 7:10
LA LOI DE LA RUE (14 ans)
Tous les soirs 9 25
ROBE NOIRE (14 ans) Dolby Stereo 
Sam et Dim 2 15 - 4 45 - 7 15 - 9 30 
Sem 7 15 - 9 30

CARREFOUR LAVAL
2330, boul. Le Carrefour 849-FILM
LA CHAMPIONNE (G)
Sam et Dim 1:15 • 3:15 - 5:15 
LE PETIT HOMME (G)
7 15 • 9:25
LA LOI DE LA RUE (14 ans) Dolby Stereo 
Tous les soirs 9.30
PEOPLE UNDER THE STAIRS (14 ans)
Dolby Stereo
Sam. et Dim 1 05 - 3 10 - 5:15 - 7 20 
Sem 7 20
L ARGENT DES AUTRES (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim 1 10 - 3 20 - 5 20 - 7 25 9:30 
Sem 7 25 - 9 30
DELICATESSEN (14 ans)
Sam et Dim 110-3 10 - 5:10 • 7 20 
Sem. : 7 20
LA FIN DE FREDDY . L ULTIME CAUCHEMAR 
(14 ans)
Tous les soirs 9 20
L ASSASSIN JOUAIT DU TROMBONE (G) 
Dolby Stereo
Sam et Dim 1 00-3:05-5 10- 7 20-9 25 
Sem 7 20 - 9 25
RICOCHET (18 ans) Dolby Stereo
Sam et Dim 1 00 - 3 10 • 5 20 - 7 30 - 9 40
Sem 7 30 - 9 40

CENTRE-VILLE
2001, Université, Station Métro McGill 849-FILM
DELICATESSEN (14 ans)
(v o avec sous-titres anglais/
1 00 - 3 05 - 5 10 - 7 15 - 9 20
LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans,
4 :00 • 9 20
LA LOI DE LA RUE (14 ans»
1 00 - 7 00
FORTUNE EXPRESS(G,
1 Hk- 3.10 - 5 15 -710-910 
EUROPA EUROPA (14 ans;
(v allemande avec sous-titres anglais/
1 10 • 4 10 -710- 9 30
ROBIN DES BOIS PRINCE DES VOL EU RS 
(14 ans) 12 50 3 40 - 0 30 • 9:20
HEARTS OF DARKNESS 
(v o avec sous titres français)
100 • 3 00 - 5 00 • 7 00 - 9 00 
ALISEE (Gî
1 05 • 3:05 5 05 - 7 05 - 9 05
LA FIN DE FREDDY... L ULTIME CAUCHEMAR 
(14 ansj Dolby Stereo 
1 05 - 3 05 - 5 05 - 7 05 - 9 05
THE ADJUSTER (14 ans)
1:30 • 4 00 - 7 10 - 9 25

MADAME BOVARY (G) Dolby Stereo 
Sem 8 30 Sam 2 00 b 30 
Dim 2 15 5 30 8 30
PETIT HOMME (G) Dolby Stereo 
Sem 7 00 9 15 Sam 2 00 .7 00-9 15 
Dim 2 00 4 30 / 00 9 15

DELICATESSEN (14 ans) Dolby Stereo 
1:00-3:00-5:15-7 25 - 9:35
MEDITERRANEO (G)
1 00-3:05-5:10-7 15-9:20
POUR SACHA (G) 
2:00-4:30- 7.00 - 9:10
CÔTE-DES-NEIGES
6700 Côte-des-Neiges
YEAR OF THE GUN (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4 30 - 7:00 - 9 20 
Sem : 7:00- 9:20
HOMICIDE (14 ans) Dolby Stereo
Sam et Dim 1 30 - 3:30 • 5:30 - 7 30 - 9:30
Sem 7 30 • 9 30
LIVIN LARGE Dolby Stereo
Sam et Dim 2 00-4 15-7 00-9:10
Sem 7 00 • 9 10
LITTLE MAN TATE (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim 1 45 - 4:15 - 7:05 - 9 15 
Sem 7:05-9 15
HIGHLANDER 2. THE QUICKENING (14 ans) 
Dolby Stereo
Sam et Dim 1 35 • 3:30 - 5:25 - 7:20 - 9:20 
Sem. : 7:20 - 9 20
PEOPLE UNDER THE STAIRS (14 ans) 
Dolby Stereo
Sam et Dim 1 30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:35 
Sem 7 30 - 9 35
BLACK ROBE (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim 145 - 4 00-7:00-910 
Sem 7:00-9:10

ROSE PASSION (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Sem 7 00 - 9 15 
Dim 2 00 • 4:30 - 7:00 - 9:15

539S259H
RAMBLING ROSE (14 ans) Dolby Stereo 
Ven. . 7.15 - 9 30 Sam 7 15-930 
Dim 2:00 - 7 15 - 9 30 
Lun au Jeudi 7 15 9 30
THE COMMITMENTS (G)
Ven 7.00-9-20 Sam . 7 00 -9.20 
Dim 2 00-7 00-9 20 
Lun au Jeudi 7 00 - 9:20

YEAR OF THE GUN (14 ansi Dolby Stereo
1 30- 4 15 - 7 00 -9 30 
Excepte Merc le 13 Nov 1 30 • 4 15 • 9 40
HORS LA VIE (G) Dolby Stereo 
1 15 - 3 15 -515-715-915 
Excepte le 13 Nov 115 - 3:15 - 5.15 9 15
LITTLE MAN TATE (G) Dolby Stereo
1:45-4:30- 7:00-9:30
Excepte le 13 Nov 145-4 30-9 40

LE FAUBOURG
1616 ouest, rue Ste-Catherine

BLACK ROBE (14 ans) Dolby Stereo THX 
1 00 ■ 3 05 • 5:10 - 7 20 - 9:30
HOMICIDE (14 ans) Dolby Stereo THX 
12 45 - 2 50 ■ 4:55 ■ 7.00-9 15

9 30
MV OWN PRIVATE IDAHO (14 ans) 
Dolby Stereo 12:45 -2 55 - 5.10 -7 20 
MIRACLE (14 ans) Dolby Stéréo 
1 00 - 3 00 ■ 5:00 - 7:00 - 9 00

LAVAL 2000 649-film

Centre 2000,3185 ouest, boul. SI-MarUn
HIGHLANDER 2. LE RETOUR (14 ans) 
Dolby Stereo
Sam et Dim 2 10 - 3 50 • 6:00 • 7 40 - 9:30 
Sem 7 40-9 30

5 20 • 7 20 - 9 15
ROBE NOIRE (14 ans) 
Sam et Dim 1 30 3 25 
Sem 7 20 - 9 15

LONGUEUIL 849-FILM
Place Lonaueuil - 825 ouest, rue St*Charles

HIGHLANDER 2, LE RETOUR (14 ans) 
Sam 2 00 - 7 00 - 9 00 
Dim I 00 • 3.00 • 5 00 - 7 00 - 9 00 
Sem 7 00 - 9:00
LA CHAMPIONNE (G) 
Sam 2 00 Dirn : 1:10-
RICOCHET (18 ans)
Sam 7 05 • 9 05 
Dim, 5 10 - 7:05 - 9:05 
Sem, 7:05 - 9:05

dim 2 h 30, 4 h 60, 7 h 10, 9 h 15 ven sam dern 
sped 24 h 5: Other People's Money! h, 9 h 
10, sam. dim. 12 h 30, 2 h 40,4 h 50, 7 h, 9 h 10, ven 
sam dern sped 11 h 50 6: The Butchers Wile 
7 h, 9 h 20, sam dim 12 h 20, 2 h 30.4 h 40, 7 h, 9 h
20 ven sam dern sped 24 h 7: Billy Bathgate 7 
h, 9 h 10, sam, dim. 12 h 10,2 h 20,4 h 40, 7 h, 9 h
10 ven sam. dern sped 11 h 508: Shattered 7 h
10.9 h 15 sam. dim 12 h 50,3 h 05; 5 h 10, 7 h 10,9 
h 15 ven sam dern sped 24 h 9: Strictly Bu­
siness 7 h 20,9 h 30, sam dim 1 h 10, 3 h 20,5 h 
20, 7 h 20, 9 h 30 ven sam dern sped 24 h 10: 
Black Rainbow 7 h, 9 h 20, sam dim 12 h 30, 2 h
40.4 h 50,7 h. 9h 20, ven. sam dern. sped. 24 h 
11: Un coeur qui bat! h.9h 10, sam dim 12 h
10.2 h 30,4 h 40, 7 h, 9h 10 ven sam. dern sped
11 h 5012: All I Want lor Christmas 7 h 10,9 h 
30, sam dim 12 h 40,2 h 50, 5 h, 7 h 10,9 h 30 ven 
sam dern sped 24 h

LAVAL 20 00 1: (849 3456)- Highlander 2, le 
retour 7 h 40,9 h 30, sam dim 2 h 10, 3 h 50, 6 h, 7 
h 40, 9 h 30 2: Robe noire 7 h 20, 9 h 15, sam 
dim. 1 h 30,3 h 26,5 h 20, 7 h 20,9 h 15

LOEWS M861-7437) - Billy Bathgate 12 h 10, 2 
h 20,4 h 35, 7 h, 9 h 20 sam dern sped 11 h 40 II: 
Frankie and Johnny 1 h 15,3 h 50,6 h 30. 9 h 
05. sam dern sped 11 h 35 III: Other People's 
Money 12 h 30,2 h 40,4 h 50,7 h 10,9 h 35 sam 
dern sped 11 h 50IV: Paradise 12 h 10,2 h 20,4 
h 40, 7 h, 9 h 20 sam dern. sped. 11 h 35. V: Dead 
Again 12 h 15,2 h 30,4 h 45. 7 h 10,9 h 30, sam 
dern. sped. 11 h 45

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - ven Salle 1
Décalogue 5-619 h— Cyrano de Bergerac
21 h 15-Salle 2 190019 h 15— sam. Salle 1: 
Décalogue 7-819 h— La Mission 21 h 15— 
Salle 2 Amoureux lou 19 h 40— Au lit avec 
Madonna 21 h 30— dim Salle 1 Robin des 
Bols 16 h 15— Décalogue 9-10 19 h— 
Comme un taureau sauvage21 h 15— Salle
2 The Deer Hunter 16 h — Circle ol Deceit 
19 h 30— L'échelle de Jacob 21 h 30

OUTREMONT: (273-0437)—

PALACE 1 : - Curly Sue 12 h 20,2 h 40,4 h 55, 7 
h 10,9 h 30 sam dern sped 11 h 35 II. All I Want 
lor Christmas 12 h 15,2 h 25,4 h 40, 7 h, 9 h 15 
sam dern sped 11 h 20 III: Ricochet\2b 15,2 h 
30, 4 h 45, 7 h, 9 h 25 sam dern. sped 11 h 45— 
IV: Terminator 212 h 30,3 h 20, 6 h 15,9 h sam 
dern sped 11 h 30 V: Stepping Out 12 h 15, 2 h
30.4 h 50, 7 h 05,9 h 25 sam dern sped 11 h 40 
VI : Mister Johnson 12 h 30,2 h 35,4 h 50, 7 h
05.9 h 25 sam dern sped 11 h 35

PARADIS I: (849-3456)- Highlander 2, le re­
tour! h, 9 h. sam. dim. 1 h. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h II: Ri­
cochet! h 10, 9 h 15, sam. dim 1 h 10,3h 10,5 h 
10, 7 h 10,9 h 15 III: L’argent des autres 7 h 05.
9 h 05. sam. dim. 1 h 05,3 h 05,5 h 05. 7 h 05,9 h 05

PARISIEN I: (866-3856)- Docteur M 2 h 40. 7 h 
05— L’année de /'ére((12h30,5 h, 9 h 25 II: 
Black Rainbow 12 h 25.2 h 35, 4 h 50. 7 h, 9 h 
15111: Troubles 12 h 50, 3 h. 5 h 05,7 h 10,9 h 20 
IV: La double vie de Véronique 1 h, 3 h 10.5 
h 15,7 h 15,9 h 30 V: Un coeur qui bat 121) 45,
3 h, 5 h 10,7 h 15,9 h 20 VI: Montréal vu par 1 
h, 3 h 45,6 h 30,9 h 05 7: Le roipécheur 12 h
20.3 h 15,6 h 15,9 h.

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - Hi­
ghlander 2, the Quickening 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 
h 11 : Peoples Under the Stairs 1 h 30,4 h, 7 h
15.9 h 30 III: Llvln Large 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 
h 30,9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (849-3456) - Highlan­
der 2, le retour 7 h. 9 h, sam 2 h, 7 h, 9 h. dim. 1 
h , 3h, 5h, 7h, 9h 2: Ricochet!h 05,9h05, dim 
5 h 10. 7 h 05,9 h 05— La champlonnesam 2 h, 
dim 1 h 10.3 h 10

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456)- 1: 
Year oI the Gun 7 h, 9 h 20, sam dim.2 h, 4 h 30,
7 h, 9 h 20 2: Homicide 7 h 30,9 h 30, sam. dim. 1 
h 30. 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 30- 3: Llvln 
Large 7 h, 9 h 10, sam. dim 2 h, 4 h 15, 7 h, 9 h 10 
4: Little Man Ta/e7 h 05,9 h 15, sam. dim. 1 h 
45. 4 h 15, 7 h 05, 9 h 15 5: Highlander 2, the 
Quickening! h 20,9 h 20, sam. dim. 1 h 35,3h 
30. 5 h 25, 7 h 20, 9 h 20 6: People Under the 
Stairs 7 h 30. 9 h 35. sam dim 1 h 30.3 h 30. 5 h 
30,7 h 30,9 h 35 7: Black Robe 7 h, 9 h 10. sam 
dim. 1 h 45,4 h, 7 h, 9 h 10

QUARTIER LATIN: MU­

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550)- ven
Hearts ol Darkness: A Filmmaker’s Apo­
calypse! h 15,9 h 30— BoyzN the Hood U h 
30— sam Hearts ol Darkness: a Filmma­
ker's Apocalypse 7 h 15.9 h 30— Pasolini's 
Salo or the 120 Days ol Sodom 11 h 30- 
dim 101 Dalmatians 3 h — The Commit­
ments 5 h — Hearts ol Darkness: a Film­
maker 's Apocalypse 7 h 15— Manhattan 9 h 
30

VERSAILLES l:(353-7880) - Billy Bathgate ! h ,
9 h 15. sam. dim. 12 h 30, 2 h 40,4 h 50, 7 h, 9 h 15 
sam dern sped. 11 h 40 II: Le passé revient! h
15.9 h 30, sam. dim. 12 h 30,2 h 45.5 h, 7 h 15.9 h 
30sam dern. sped 11 h45 III: Black Rainbow! 
h, 9 h 20, sam. dim. 12 h 45.2 h 50.4 h 50, 7 h, 9 h 
20sam dern.sped. 11 h25IV: Trompée!h 15,9 
h 30, sam. dim. dern. sped 11 h 30— 101 dalma­
tlens sam. dim. 1 h 30, 3 h 20, 5 h — V: Curly 
Sue7 h 15,9 h 30, sam dim. 12 h 30,2 h 45, 5 h, 7 
h 15,9 h 30 sam dern. sped. 11 h 30 VI: Troubles 
7 h 05, 9 h 10, sam. dim. 1 h, 3 h. 5 h, 7 h 05,9 h 10 
sam dern. sped 11 h 20.

CINÉMA
QUÉBEC

CANARDIÈRE: (661 -8575)-La lin de Freddy 21 
h — Double Impacts h

CINÉMA LIDO: -Highlander 219 h. 21 h, sam
au lun. 13 h, 19 h, 21 h — L’argent des autres

L'ACTION D'UN PRÊTRE DANS LES 
DE SÀO PAULO, BRÉSIL.

Le Monde de 
Fredy Kunz
UN FILM DE MICHEL RÉGNIER 
UNE PRODUCTION DE L ONF 
ET DE L ACDI

Ce soir et les 9,10,12 et 13 
novembre a 19 h 
Cinéma ONF 
Complexe Guy-Favreau 
200, boul. René-Lévesque ouest

Office National
national du film Film Board
du Canada of Canada

.Isltat

19 h. 21 h 05, sam au lun 13 h, 19 h. 21 h 05— 
Robe noire 19 h 21 h 10, sam au lun, 13 h, 19 h, 
21 h 10 — Ricochet 19 h, 21 h 10, sam au lun. 13 
h, 19 h, 21 h 10 — Trompée 19 h, 21 h 10, sam au 
lun 13 h. 19 h, 21 h 10

LE CLAP: (650-CLAP)— Delicatessen ven au 
(eu 12 h 30,14 h 40,16 h 50,19 h, 21 h 16

GALERIES CAPITALE 1 : (628-2455)- Black 
Rainbow 7 h, 9 h 15, sam dim 12 h 35, 2 h 45, 4 h 
50,7 h, 9 h 15— La double vie de Véronique
7 h 20, 9 h 30, sam dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
20,9 h 30 Trompée 7 h 10,9 h 20, sam dim 12 h 
35, 2 h 45,4 h 50,7 h 10,9 h 20- Troubles 7 h 15. 
9 h 15, sam dim. 12 h 40,2 h 50.5 h, 7 h 15.9 h 15 
Le passé revient 7 h 05.9 h 25, sam dim.12 h 
30, 2 h 40,4 h 65, 7 h 05,9 h 25 Le roi pécheur 6 
h 10, 9 h, sam dim 3 h, 6 h 10.9 h. 101 dalma­
tlens sam dim 1 h.

PLACE CHAREST: (529-9745)- Highlander 2
12 h 45,14 h 50,16 h 50,19 h, 21 h 15- La loi de 
la rue 13 h 30,16 h, 19 h 15.21 h 40, sam. dim 19 h 
15,21 h 40— La championne sam dim 12 h 15,
14 h 25,16 h 30— Robin des Bols 12 h 30.15 h 
30,18 h 40,21 h 30- Ricochets h 45.16 h 15, 
19 h 20.21 h 40- Des pilotes en l'air 12 h 50,
15 h. 17 h 05,19 h 20,21 h 40— Un petit homme 
12 h 20. 14 h 30.16 h 40. 19 h. 21 h 20- Robe 
noire 13 h, 15 h 10, 17 h 15. 19 h 30. 21 h 40- 
L'argent des autres 13 h 45,16 h 15,19 h 40, 21 
h 50

LE PARIS: (694-0891)— Madame Bovary 20 h 
15, dim 14 h 30,20 h 15— People Under the 
Stairs 19 h, dim 15 h, 19 h- La lin de Freddy 
21 h 30— L'assassin louait du trombone 19 
h , dim. 14 h 45, 19 h— Le silence des 
agneaux 21 h 15

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)- Terminator 2
ven au mar. 9 h.— Curly Sue ven. à mar. 6 h 45— 
Julia et ses 2 amants ven à mar 7 h — Fis­
her King ven à mar 9 h

STE-FOY 1 : (656-0592)- Billy Bathgate I h, 9 h
20. sam dim 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 20 2: All I 
Want lor Christmas 7 h, 9 h, sam dim 1 h, 3 h, 
5 h, 7 h, 9 h 3: The Butchers Wile 7 h 15,9 h 25, 
sam dim 1 h. 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15,9 h 25.

MUSIQUE
Classique
ATRIUM DE LA MAISON ALCAN: 1188 Ouesl 

Sherbrooke, Montréal— Grigory Shaverdian, pia­
niste de concert, le 8 nov à 12h.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal (872-5338)— 
Musi-Danse:. Absolut. Lucie Grégoire, chorégra­
phe el danseuse. Maurice Bouchard, sax. Helmut 
Lipsky, violon, le 9 nov à 20h — Concert de Claude 
Garden, harmonica, Michel Ferrari, pianiste, oeuvres 
de Bach, Bartok, Beethoven, Donizetti. Enesco el 
Garden, le 10 nov, à 15h 30

ÉGLISE ST-ANDRÉ-HUBERT: 4360 Broadway, 
Lachine— Les concerts Lachine présenlenl l’Ensem­
ble Musica Camerata. oeuvres de Mozart, le B nov à 
20h

ÉGLISE ST-GERMAIN: C6te-Ste-Catherine/Vin­
cent d’Indy, Montréal (731-3721)— Concert de l'En­
semble St-Germain, dir Marie-Claude Desloges, oeu­
vres de Mozart, Lobo, Mendelssohn, le 9 nov. à 20h

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel- 
/Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher aux messes de sam à 17h. el 10h et 11 h. le 
dim — Les 9 el 10 nov oeuvres de Mendelssohn— A 
la messe, de 10h dim participation de la Chorale St- 
Pierre-Claver, dir Céline Moreau

ÉGLISE ST-MARC: 2602 est Beaubien, Montréal 
(87^-0081)— Dans la série Les Grands Concerts, 
Alain Duguay, baryton et Réal Gauthier, organiste, 
oeuvres de Clérambault, Letondal, Lélourneau, 
Champagne, Reger. Langlais. Litaize el Vierne, le 10 
nov à 14h.30

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Queen Mary, 
Montréal (733-8211 )— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir. Gilbert Patenaude. tous les dim. à 
11h.

PAVILLON DES ARTS DE STE-ADËLE: 1364 
chemin Ste-Marguerite. sortie 69 autoroute des Lau- 
renlides (514-229-2586)— Le Trio Renoir, oeuvres 
de Haydn. Bach-Mozart. Beethoven, et Mozart, le 9 
nov é 2Oh

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 ave Vin­
cent d'Indy, Montréal— Concert de musique contem­
poraine el actuelle, avec les PP2, le 8 nov. à 20h — 
Tea For Two Pianos, dir. Jean-Eudes Vaillancourt, 
oeuvres de Dvorak, RachmanmoH, St-Saens, Salie, 
Schubert et Vivier, le 10 nov. à 14h 30— Concert de 
musique russe, avec Vladimir Landsman et Bogodar 
Kolorovich, le 10 nov. à 16h 30

SALLE ÉMILE-LEGAULT: 613 ave Ste-Croix. St- 
Laurent (744-7310)— Dans le cadre de Brio-Brio­
ches. Jeunesses Musicales de St-Laurent présentent 
Minna Shin, pianiste, oeuvres de Mozart, Debussy, 
Bartok, Liszt, Prokofiev et Morel, le 10 nov. à 11h.30

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal 
(842-2112)— L'Opéra de Montréal, concert du ven­
dredi Maria Popescu, mezzo-soprano. Erik Oland, 
baryton. Michael McMahon, pianiste, extraits des 
oeuvres de Haydn. Handel, Mozarl, Rossini et Doni­
zetti, le 8 nov. à 20h.— L'Opéra de Montréal pré­
sente > Rigoletto • de Verdi, dir Louis Salemno. les 
9-11-14-16-20-23 nov. à 20h — L'Orchestre sympho­
nique national de Hongrie, oeuvres de Kodaly, 
Brahms el Dvorak, le 10 nov à 20h

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (398-4547)— John Sletch, pianiste de jazz, le 8 
nov à 20h — Ensemble de jazz 1, dir Gordon Foote, 
le 9 nov à 20h.

SALLE REDPATH: 3461 McTavish. Montréal (398- 
4547)— Récilal d'orgue, Thomas Annaiid, oeuvres 
de Gabrieli, Sweelinck, Frescobaldi el Buxtehude, le 
8 nov. à 12h,15— Concert de Suzuki, dir. Jean Trem­
blay, le 8 nov. à 19h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy. Montréal— Salle B 421 : Récilal de piano, Sté­
phane Aubin, oeuvres de Bach, Debussy, Dutilleux, 
Gougeon, Haydn el Liszt, le 8 nov à 20h — Portes 
ouvertes visites guidées, récitals el ateliers en con­
tinu, les 9-10 nov. de 10h à I7h.

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul. Vieux-Mont­

réal (842-2003)— Jazz du mer au dim de 22h 15 à 
02h 30 — Jean Fernand Girard Quintet, jazz, du 7 au 
10 nov

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, 
Montréal (844-0882)— Cari Tremblay, du 7 au 10 
nov à 22h 30 •

BAR BRAQUE: 980 est Rachel, Montréal (523- 
9738)— Tous les dimanches de 20h. à 01 h le Trio 
Randy Doherty

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer. Mont­
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scott el 
Geoltrey Lapp, en permanence, lun. mar. de 19h. à

24h . mer au ven 17h 30 à 22h — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer au ven à compler 
de 22h , le sam à compter de 21 h 30, invité les 8-9 
nov . Ernie Nelson, chanteur— Billy Georgette en 
solo, lun. mar de 17h â 19h — Trio Billy Georgetle, 
sam de 18h à 21 h 30— Le trio de Bernard Primeau, 
le dim de 18h 30 à 24h., invité le 10 nov Boogie 
Gaudel, sax ténor

BISTRO ON THE AVENUE: 1362 Greene, Mont 
réal (939-6451)— Brian Hurley Ensemble, le 9 nov é 
20h

CAFÉ DES ARTS: 1567 St-Denis. Montréal (987- 
9533)— Le Trio Jazz Denis Lepage, le 9 nov. à 22h

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Onlano, Montréal (845- 
7932)— Jules Eslrin Jazz Quartet, les 8-9 nov a 
21h 30

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849 
6955)— Skinney Legs, les 8-9 nov à 22h

THEATRE
AGORA DELA DANSE: 840 est Cherrier. Mont­

réal (525-1500)— Tess Imaginaire présente ■ Mani­
pulations » conception el m en s Mario Boivin, du 
12 nov au 14 déc à20h

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)— 
• Anne est morte > de René-Daniel Dubois, m en s 
Jean-Marie Lelièvre, du 6 nov au 21 déc à 20h

ESPACE GO: 5066 Clark, Montréal (271-5381)- Le 
Théâtre de L'Opsis présente ■ L’été > de Romain 
Weingarten, m en s Martin Faucher, du 19 nov. au 
14 déc, mar au sam à 20h

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521- 
4191)— . L'homme qui n'avait plus d'amis » texte el 
m en s Robert Gravel, du 8 oct au 9 nov , mar au 
sam à 20h 30

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Montréal 
(526-6582)— Le Groupe La Veillée présente • Don 
Juan > m en s Martine Beaulne, du 20 nov au 15 
déc., mar au sam à 20h 30. dim. à 16h

GALERIE SKOL: 279 ouest Sherbrooke, ste 311 -A, 
Montréal (842-4021)— Lecture Skol: Une saison en 
enter, texte d'Arthur Rimbaud, lu par Daniel Ga- 
douas, le 10 nov à 20h 30

MCGILL PLAYERS THEATRE: 3480 McTavish, 
3e étage, Montréal— • T C.O.B • théâtre el danse, 
chorégraphes et interprètes Eugene Poku et Jessica 
Goldberg, du 13 au 16 nov. et les 22-23 nov à 20h

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle 
Fred-Barry, 4353 est Ste-Catherine. Montréal (253- 
8974)— Le Groupe Multidisciplinaire de Montréal 
présente • Voilà ce qui se passe à Orangeville • de 
Hillar Liitoja, m. en s Jean-Luc Denis, du 17 oct. au 
16 nov

RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— Le Théâtre de la 
Manufacture présente > Le scalpel du diable ■ de 
Jean-François Caron, m en s Claude Poissanl, du 
29 oct au 30 nov , mar au sam à 20h.30, dim à 
15h.— • La Belle el les bêles » un zoopéra avec 
Christine Lemelin, mezzo-soprano, tn en s Gilles- 
Philippe Pelletier, airs de Ravel, Durey, Absil, Caplet, 
Kosma et Daunais, poèmes d'Apollinaire, Prévert et 
Desnos, et tables de La Fontaine, les 10-11 nov. à 
20h 30

SALLE MOYSE: Pavillon des Arts, 853 ouest Sher­
brooke. Montréal (398-6795)— Le département d'an­
glais det'université McGill présente • Bonjour, là. 
bonjour ■ de Michel Tremblay, traduction de John 
Van Burek el Bill Grassco.du 13 au 16 nov et du 20 
au 23 nov. à 20h

THÉÂTRE D’AUJOURD'HUI: 3888 St-Denis, 
Montréal (282-3900)— • La trilogie des Brassard . 
de Michel Tremblay, m. en s. André Brassard, du 27 
sept au 31 oct., mar au jeu à 20h., ven sam à 19h , 
dim à 15h., supplémentaires les 7-8-9-10 nov jeu 
ven sam à 19h .dim à 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier. 
Montréal (288-3161)— « Goodnight Desdemona • de 
Ann-Marie MacDonald, dir. Mary Waljh, jusqu'au 15 
déc . mar. au sam à 20h . dim. à 19h . matinées les 
sam à 14h et les mer. 13 nov. et 4 déc à 13h., les 
dim. 8 et 15 déc à 14h

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 St-Dommique. 
Montréal (843-7738)— « Nuits blanches . textes de 
M. Garneau, L. Vaillancourt, P.Y Lemieux, J.F. Ca­

ron, E Charpentier, C Poissant et L Bombardier, m 
en s Jean-Frédéric Messier, du 1er au 23 nov , lun 
au sam i 20h

THÉÂTRE D.B. CLARKE: 1455 ouesl de Maison­
neuve, Munlréal (842-7954)— L'École Nationale de 
théâtre présente • Village ol Idiots • de John Laza­
rus, m. en s. Allen Madnnis, du 5 au 9 nov. à 20h.

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE: PDA, Monlréal 
(842-2112)— • Le laucon > texte el rn en s de Marie 
Laberge, du 30 ocl. au 7 déc., mar au ven. à 20h 
sam à 16h 30 et 21h,

THÉÂTRE DE L’ESQUISSE: 1650 est Marie- 
Anne, Montréal (527-5797)— • Tango ■ soiréed'ou- 
verture du Théâtre de l'Esquisse, le 8 nov. à 21h.

THÉÂTRE DE MARIONNETTES LE BIS­
CUIT: 221 ouest St-Paul, Vieux-Montréal (845- 
7306)— • Êlépharrtissimo t texte el m, en s. Benoit 
Dubois, conception de marionnettes Vladimir Ageev 
jusqu'au 22 déc , les sam el dim. â 15h., ouvert les 
jours de semaine pour les groupes qui réservent

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE. 84 ouesl 
Sle-Calherme, Monlréal (861-0563)— • L'Opéra de 
Quat'Sous • de Bertolt Brecht, m en s René Ri­
chard Cyr, du 19 nov au 14 déc , mar au ven a 
20h . sam 16h et 21h

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Monlréal (845-7277)— « Les chaises ■ d'Eu­
gène Ionesco, m en s Daniel Roussel, du 11 nov au 
7 déc , mar au sam à 20h , dim. à 15h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Monlréal (844-1793)— < Joue-le pour moi, Sam » de 
Woody Allen, m en s Denise Filiatrault, du 12 nov 
au 7 déc , mar au ven à20h , sam 16h. et 21h , dim 
15h

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Octave 
Crémazie, Québec (418-643-8131)— Le théâtre du 
Trident présente • Le laucon • de Marie Laberge. m 
en s Gill Champagne, du 29 oct. au 23 nov , mar au 
sam à 20h

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 est rue Crémazie. Qué­
bec (418-529-2183)— • La machine à beauté > co­
production du Théâtre de la Vieille 17 el du Centre 
national des arts, d'après le roman de Raymond 
Plante, m. en s Robert Belleleuille, le 10 nov à 
14h — Le Théâtre de la Commune présente . A toi 
pour toujours, ta Marie-Lou > de Michel Tremblay, m 
en s. Denise Verville, du 14 au 30 nov

VARIETES
AGORA DE LA DANSE: 840 est Cherrier, Mont­

réal (525-1500)— Salle Le Studio: Événement Re 
Sources: du 5 au 10 nov — Danse indienne tradition­
nelle kalhakali. le 8 nov. à 22h , le 9 nov. 17h 30, 
danse kalhak, le 9 nov à 22h . ensemble des deux 
styles, le 10 nov à 15h , Danse Kalashas, du 5 au 9 
nov à 20h

BOITE A CHANSON LE PIERROT: 114 est St-
Paul, Monlréal— Jules Lavoie el Dany Pouliol, les 
8-9 nov à 20h — Les Deux Pierrots: Le groupe Red 
el le groupe PDA. les 8-9 nov à 20h

BOZO BISTRO BAR: 6121 Morin. Val-Morin (819- 
322-2454)— Odette Coulombe el Rock Gingras, du 
mer au sam — Richard Joe Leroux, les dim et lun

CEGEP ÉDOUARD-MONTPETIT: Auditorium, 
100 est de Genlilly, Longueuil (282-9362)— Les 
Grands Explorateurs présenlenl Trésors de l'Espa­
gne. avec Robert Jean, du 7 au 11 nov , lun. 20h., 
jeu. ven 19h . sam. 19h et 21 h.30, dim 13h 30et 
I6h

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Monlréal (270- 
7848)— Marie-Lise Pilote, humoriste, en spectacle, 
du 6 au 9 nov.

LE P'TIT BAR: 3451 St-Denis, Monlréal (281 - 
9124)— Gilbert Gélinas, a 'nur-compositeur-inter- 
prèle, les 8-9 nov. à 22h irée Arthur Rimbaud, 
avec Michel Beaudel et Did Dumoutier. le 10 nov. 
à 22h

STUDIO D’ESSAI CLAUDE-GAUVREAU:
UQAM, 405 est Ste-Catherine. Montréal (987-3456)— 
Houba Clowns, démonstration publique, dir el m en 
s Martine Julien, du 6 au 9 nov à 20h.30

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec (418-529- 
3775)— Soirée vidéo: Miklos Pelernak, sélection vi­
déo hongroise, le 8 nov à 20h

A SURVEILLER
La Société canadienne de la sclérose en 

plaques est présentement à '.a recherche 
de bénévoles pour accomplir du travail 
divers de bureau. Rens. : Diane Adam au 
849-7591.

■
Mardi 12 novembre, conférence de la 

76e assemblée annuelle de l’ACA à l'hôtel 
Le Quatre Saisons sous le thème : « La 
synergie entre annonceur, agence et mé­
dia ». Rens. : 861-0422.

■
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre per­
manent, 3131 rue Sherbrooke est, de 9 h à 
18 h; à Lasalle, Commission scolaire 
Sault-St-Louis, CDAC, 8825 rue Centrale, 
de 9 h 30 à 16 h; Pointe aux-Trembles, 
Carrefour de la Pointe, 12 675 rue Sher­
brooke est, de 10 h 30 à 20 h 30, et à Repen- 
tigny, Centre d'achats Place Repentigny, 
155 rue Notre-Dame, de 14 h 30 à 20 h 30. 
Rens. : 937 1941.

■
Ce soir à 19 h 30, conférence intitulée : 

« Sommes-nous tous des adultes ? », au 
Collège Montmorency, 475, boul de l’A­
venir à Laval. Rens. : 667-8821.

■
Le Centre d'étude Saint Germain vous 

convie à son groupe d’étude, animé par 
Françoise Lapchuk, sur le thème : 
•< L'horloge cosmique — clé de notre as­
trologie personnelle », à l'UQAM, Pavillon 
Il ubert Aquin, 1255 rue St-Denis, local 
1930. Rens. : 274 4346.

■
La Société culturelle Québec/URSS 

vous invite à une soirée d’information, le 
samedi 9 novembre à 18 h 30, au 3447, 
boul. St-Laurent. Confirm. : Daniel au 
524-5857.

B
À Parlimage, stage de •• Tournage et 

montage vidéo » les 15,16,17, 23 el 24 no­
vembre, combinant théorie, technique et 
pratique en format Betacam. — Appre­
nez le •< Maquillage télévision » les 15,16 
et 17 novembre. Rens. ; Christiane Iléon 
au 288-1400.

■
Ce soir à 19 h 30, conférence intitulée : 

<• La réussite du couple » par Frédéric-

André llurteau, suivie d’un atelier de fin 
de semaine les 9 et 10 novembre avec 
comme titre : « Vivre en couple ». Ré- 
serv. ; 495-3803.

■
Bazar mode des étudiants de mise en 

marché du Collège Lasalle, les 8, 9 et 10 
novembre. Rens. : 939-2006, poste 319

Bazar, les 8 et 9 novembre organisé par 
le groupe de recherches sur la fibrose 
kystique, au Centre culturel de Pointe- 
Claire, Stewart Hall, 176 bord du Lac, 
Pointe-Claire. Rens. : 695-0197.

Samedi 9 novembre de 9 h à 16 h 30, ini­
tiation à la méditation hésychaste avec 
comme personne-ressource le nère Lu­
cien Coutu, à la Maison de priere Km- 
maüs, 2600, ave Desjardins a Montréal. 
Rens. : 255-4773.

L’Amicale des diabétiques de l'hôpital 
Notre-Dame de Montréal vous invite à 
une soirée d'information qui se tiendra le 
mardi 12 novembre à 19 h, à l’auditorium 
Rousselot. Guylaine Dostie vous pro­
pose : « Diabète et sexualité ». — Soirée 
des fêtes du samedi 7 décembre de 10 h ù 
2 h à la cafétéria Mailloux de l'hôpital No­
tre-Dame Rens. : 876-6951.

■
Marché aux puces à l’église St Charles 

de Montréal, 2115 rue Centre, à Pointe St- 
Charles, le 8 novembre de 16 h à 21 h et le
9 novembre de 9 h à 17 h. Rens. 932-5335.

■
L’Association des collectionneurs des 

monnaies des Laurentides inc. présente 
sa 6e édition annuelle de son Salon des 
monnaies des Laurentides, le dimanche
10 novembre de 10 h à 17 h, à l’Aréna Me- 
lançon à St Jérôme. F,titrée gratuite 
Rens. : Monique Dupont au 438-1759.

■
Le Centre Iinmaculée-Conception, 4265 

rue Papineau à Montréal, ofrre une 
gamme d'activités débutant le 14 novem­
bre prochain : antigymnastique, shiatsu. 
yoga, relaxation, laichi, aqua mouvance, 
etc. Rens. : 527 1256.

La télévision du vendredi soir on un olin d‘oeil
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Cinéma : Qui veut la peau de Roger Rabbit —Am. 88
Avec Bob Hoskins et Joanna Cassidy
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Delirium
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Show g
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Blood

Dear g
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Max □
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The Golden Girls Ç Street Legal g The National g
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News Good Rockin’ Tonite

cd nr Le TVA g 
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Jeopardy 9-1-1... Cinéma : Portrait d'un assassin— Am. 89
Avec Peter Falk et Patrick Bauchau

Ad Lib Le TVA g 
réseau

Les g 
sports

Des mots 
pour le dire

CT\ CFCF(CTV) 
«y Montréal

Pulse Q Entertainment
Tonight

Tarzan p Family Ç E.N.G.
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Nurses g Palace Guard g News g News g The Arsenlo 
Hall Show
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*4^ Francophones
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Journal . 
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de Montréal

Journal 
de FR3

ffY) CIVM (R.-Q.) 
LÜJ Montréal

Passe-
Partout

Droit de parole spécial Avec un grand A : g
Lise, Pierre el Marcel

Parler pour parler : g
Les couples gais stables

Tandem

m S?”' Musique
vidéo

Fax:
L’Infoplus

Le décompte Coca-Cola Combat des clips :
VJ : Paul Sarrasin

Rock en
bulle
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News [J Star Trek : The Next 
Generation

Family g 
Matters
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Cincinnati

Perfect g 
Strangers

Baby g
Talk

20/20 g News g Nlghtllne Commercial
Programs@ S 19h / Muchwest Fax Coca-Cola Countdown Combat des clips Spotlight/ 

The Cure
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The MacNeil-Lehrer 
Newshour g

Nightly 
Business...

Vermont 
this week

Washington
weeklng

Wall g 
StreetWeek

Over New England Cinéma
Showcase

Cinéma : Sleeper— Am. 73 
Avec D. Keaton et J. Beck

roc) A-SAISONS 
Montréal

La roue 
chanceuse

Coup de 
fouare

Urgences Cinéma : Rico—Am. 88
Avec Steven Seagal et Pam Grier

Le Grand 
Journal

Sports
plus

Cinéma : Serplco —Am. 73
Avec Al Paclno et John Randolph

(ëf) WCFE 
«L» (PBS)
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The Nightly 
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The MacNeil-Lehrer 
Newshour g

Mystery ! g Hollywood : The Golden 
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Previews

Cinéma: lam a Camera
GB. 55—Avec Julie Harris
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ROCK /chronique

Avant de m’en aller, lecture québécoise de l’histoire du rock
Sylvain Cormier

« SUR LE SITE de l’Expo, on venait 
triper sur Grace Slick et le Jefferson 
Airplane. Au Nouveau Pénélope de la 
rue Sherbrooke, les freaks tombaient 
sur le cul devant Franz Zappa & The 
Mothers of Invention. À l'Esquire 
Show Bar, rue Stanley, le Paul But- 
terflied Blues Band — avec le génial 
guitariste du groupe, Mike Bloom­
field — faisait craquer les murs ».

Cet extrait A’Avant de m’en aller, 
la biographie romancée de Mario 
Roy sur Gerry boulet, sert avant tout 
à situer le lecteur dans le contexte 
de l’époque, en lui permettant de 
mieux comprendre pourquoi « Gerry 
Boulet était un habitué de l’Esquire 
Show Bar », la phrase suivante du 
texte. Le livre est truffé de telles di­
gressions. Plusieurs ont reproché à

Roy d’avoir abusé du procédé, qui 
tend à ralentir le rythme du récit. 
Péché foncièrement véniel de la part 
d'un journaliste trop consciencieux, 
si vous voulez mon avis. Ce qui m’ap­
paraît digne de mention, cependant, 
c’est que la somme de ces apartés 
constitue, à toutes fins pratiques, un 
livre à l’intérieur du livre. Un bou­
quin indispensable et inédit qui pour­
rait s’intituler L'histoire du rock, 
telle que vécue au Québec. Rien de 
moins.

À ma connaissance, c’est la toute 
première fois que l’on regarde par 
notre petit bout de la lorgnette ce qui 
s’est passé depuis l’irruption d’Elvis 
dans les chaumières de la planète, 
que l’on se préoccupe, dans une pu­
blication à grand tirage, de l’impact 
du rock’n’roll, des Beatles, des Sto­
nes, du psychédélisme, du disco, et 
même de Michael Jackson, sur notre

propre culture musicale. Sérieuse­
ment. Passionnément. Avec toutes 
les nuances nécessaires.

Pour reprendre l’exemple cité plus 
haut, personne, jusqu'à Roy, n’avait 
pris la peine de décrire l’Esquire 
Show Bar, qui fut durant les sixties le 
temple du rhythm'n’blues au Québec. 
Le choc électrique, c’est pourtant là 
que Charlebois l’avait d’abord res­
senti, bien avant son voyage en Cali­
fornie, des années avant L’Osstid- 
'cho. Et c’est là qu'en 1969, le même 
Garou livra le meilleur show rock de 
sa carrière. L’endroit serait aujour­
d’hui légendaire, au même titre que 
le Cavern de Liverpool, le Pepper­
mint Lounge de New York ou le Golf 
Drouot de Paris, si le pan québécois 
de l’histoire du rock avait eu un peu 
d’importance pour nos médias. Le li­
vre de Roy, parce qu'il s’adresse au 
plus grand nombre, parviendra peut-

être à corriger de telles incuries.
Pour expliquer le cheminement dg 

Gerry, du rock instrumental des 
Double Tones au yé-yé des Gants 
blancs, du rock'n'blues d'Offenbach à 
son aventure en solo, Roy a soudé les 
maillons d'une chaîne causale qui 
commence avec la Bolduc et Bing 
Crosby, et qui aboutit aux Galas de 
l’ADISQ. Chemin faisant, il a noué 
d’innombrables liens, tissé de com­
plexes réseaux d’influence, et magis­
tralement recréé, avec un luxe de 
détails parlants et de références per­
tinentes, toute une période dont on 
savait finalement bien peu et dont 
presque toutes les traces avaient été 
effacées dans l’indifférence et le dé­
nigrement : l’ère des groupes yé-yé.

Grâce à la diligence de Mario Roy, 
les milliers de lecteurs de ce best- 
seller en puissance sauront exacte­

ment pourquoi et comment tes grou­
pes se formèrent (là-dessus, le cha­
pitre intitulé Cent mille Beatles est 
un morceau d'anthologie), comment 
il vécurent leur ascension, leur apo 
gée et leur déclin. Ils liront des pages 
sur les Zombies (un des plus brillants 
fleurons de l'invasion britannique, 
dont l'incomparable claviériste Rod 
Argent impressionna toute une gé­
nération de pianoteux, y compris 
Gerry) et les Haunted (le meilleur 
groupe anglophone du Québec dans 
les années 60). Ils apprendront que 
Boulet et ses Gants blancs accom­
pagnèrent l'ex-Sultan Bruce 11 liant à 
la Place des Nations le 2 juillet 1969. 
Et ainsi de suite.

Et ils partageront l’obsession de 
Mario Roy (qui a déjà fait partie 
d’un groupe yé-yé, ce qui explique 
bien des choses) et de tous les musi­

ciens de l’époque pour leurs instru­
ments. Le regard que Gerry, alors 
bassiste des Double Tones, pose sur 
l'attirail dont disposaient les Special 
Tones — futurs Classels — est aussi 
le leur : « Gérald, médusé, s’appro 
cha de la scène. De sa vie, il n’avait 
vu un stage garni de cette façon-là. 
La batterie, une Ludwig rutilante, 
équipée de cymbales de toutes les di­
mensions. lie chaque côté, un mur 
d’amplificateurs Fender : un Bass- 
man, deux ou trois Bandmaster. Il 
s'agissait des Fender beiges à toile 
brune, les meilleurs amplis — al­
laient répéter tous les musiciens de 
l’hémisphère pendant des décennies 
— que l’illustre fabricant eût jamais 
conçue. Le guitariste solo, Jean 
Drouin, grattait une belle Gretsch 
branchée sur un Échocord. Les au­
tres guitares et la basse étaient des 
Fender. (...)»

VINS/chronique RESTAURANTS/chronique

Barton et Guestier 
lance et compte

r w
Noël
Mi4SSEi4U
Pierre
SEGUIN

Même si Bordeaux n’enregistre 
aucun recul dans le volume de ses 
vins exportés alors que toutes les 
autres régions viticoles françaises 
sont aux prises avec ce problème 
(Champagne : —22%; Bourgogne : 
— 17%; Côtes de Provence: —
15 %; Alsace : — 11 %), les Bordelais 
ne peuvent se permettre de s’asseoir 
sur leurs lauriers. C’est notamment 
le cas pour les maisons de négoce qui 
assurent la vente de la grande masse 
des vins bordelais qui, à l’opposé des 
crus célèbres, ne peuvent tabler sur 
leur réputation souvent séculaire 
pour trouver preneur dans les 
quelques heures suivant la 
divulgation de leur prix de départ.

Cette réalité n’est pas étrangère 
aux efforts que certains négociants 
ont fait récemment pour produire de 
nouveaux vins d’excellente qualité 
qui ont connu, dans la plupart des 
cas, beaucoup de succès. Malgré ses 
titres de plus ancienne des grandes 
maisons de négoce de Bordeaux et 
de première société française 
exportatrice de vins fins, Barton et 
Guestier n’avait cependant pas 
encore pris le virage qualitatif que la 
concurrence internationale avait fait 
prendre à quelques autres. Mais c’est 
chose faite maintenant comme nous 
avons pu le constater, cette semaine, 
lors du lancement officiel au Québec 
de deux nouveaux vins, un blanc et 
un rouge d’appellation Bordeaux, 
dont le nom est une date, 1725, qui 
rappelle l’arrivée à Bordeaux du 
fondateur de la maison, l’Irlandais 
Thomas Barton.

Les deux vins proviennent de 
vignes cultivées dans la très vaste 
région de l’Entre-Deux-Mers 
laquelle fournit plus de la moitié des 
vins d’appellation Bordeaux. Cette 
origine n’est pas une garantie de 
qualité en soi. Pour un vin 
intéressant signé Lurton, 
Dubourdieu ou Rolland, il s'en 
produit d'innombrables qui n'offrent 
aucun intérêt. Cette situation n’était 
pas inconnue des oenologues de 
Barton et Guestier lorsqu’ils ont 
conçu le projet de produire un 
nouveau vin de qualité à prix modéré 
comme l'a bien souligné Philippe 
Nusswitz, l’un des meilleurs 
sommeliers du monde passé depuis 
peu à la direction de la formation et 
de la gastronomie chez B & G.

Pour assurer la qualité de son vin, 
B & G a recours à toutes les 
techniques les plus modernes tant en 
viticulture qu’en vinification. 
Comme l’expliquait M. Nusswitz, les 
viticulteurs qui fournissent la 
matière première travaillent en 
étroite collaboration avec le 
négociant. Les terroirs, les 
rendements et la qualité des raisins 
so(it contrôlés avec rigueur.

Quant à la vinification, sa réussite 
maximale est assurée grâce à 
l'application de certaines techniques 
qui, jusqu’à tout récemment, étaient 
souvent l’apanage des grands vins

blancs : macération pelliculaire, 
fermentation alcoolique à basses 
température (entre 18 et 22 degrés) 
et élevage sur lies fines notamment. 
Les vins rouges bénéficient, de leur 
côté, des mêmes attentions qui sont 
apportées aux vins d’appellations 
plus prestigieuses, en particulier le 
contrôle des températures et les 
remontages automatiques qui 
assurent une infusion optimale du jus 
avec les pellicules.

1725 blanc, millésime 1990, est fait 
de Sauvignon blanc (55%), e 
Sémillon (33 %) et de Muscadelle 
(12%). Le premier apporte la 
fraîcheur et la puissance 
aromatique, le second, le corps, et le 
troisième, une dimension 
aromatique supplémantaire. Lors de 
la présentation pour la presse, les 
trois cépages de base ont' été 
dégustés séparément afin d’illustrer 
l'apport respectif de chacun des 
trois. Une expérience intéressante, 
peu courante pour qui ne vit pas sur 
un vignoble et qui montre surtout 
jusqu’à quel point l’assemblage des 
trois cépages peut être supérieur à 
chacun des trois pris séparément.

Le produit final est fort bon, 
typique des bons bordeaux blancs, et 
il se compare très bien aux meilleurs 
blancs de sa catégorie par sa 
fraîcheur, son équilibre et son fruité 
savoureux et très franc. On peut se le 
procurer pour 12,12 $ dans toutes les 
succursales de la SAQ. 14/20

Nous lui préférons cependant le 
rouge, également vendu en 
succursales régulières à 13,57 $. Issu 
de l’excellent millésime 1989, il est 
fait à 55 % de Cabernet sauvignon et 
à 45 % de Merlot. Bien coloré, il 
présente un nez accrocheur dominé 
par des arômes fruitées (cassis, 
framboise) et des notes épicées. On 
retrouve des saveurs fruitées 
correspondantes en bouche. Pour un 
vin d’appellation modeste, il est 
solidement charpenté et très bien 
équilibré. Les tannins sont 
actuellement assez sensibles. Une 
bonne année d’attente ne pourrait 
que lui être bénéfique. Un très bon 
rapport qualité-prix. 14,5/20

Avant de déguster ce dernier vin, 
les personnes présentes ont eu 
l’occasion de constater jusqu’à quel 
point l’attention apportée au 
traitement de la vigne et surtout aux 
rendements est de toute première 
importance pour la qualité d’un vin. 
Plutôt que de simplement déguster, 
comme dans le cas du blanc, les vins 
d’assemblage puis le produit final, 
nous avons pu goûter deux vins de . 
merlot identiques en tous points sauf 
en ce qui concerne les rendements. 
L’un provenait d’une vigne qui avait 
subi un éclaircissage de 50 % 
(élimination d’une partie des raisins 
avant la véraison) et l’autre d’une 
vigne à laquelle on avait laissé tous 
ses fruits. Le vin issu de la première 
vigne était plus coloré, plus riche en 
arômes et en saveurs de fruits mûrs, 
plus structuré et nettement plus 
agréable à boire. Une magistrale 
démonstration qu’il n’y a pas 
vraiment de secrets pour produire 
un bon vin. Il suffit d’avoir un terroir 
valable et d’appliquer des techniques 
éprouvées qui privilégient la qualité 
au détriment de la quantité.

VISITE À LA CAVE
Avec Jean Aubry

VÉNÉTIE 
vins de 

méditation 
et d’esprit

Je les goûte au verre à

L’ALTRO
205 Viger ouest, Montréal Téléphone: 393-3456

Prendre ses aises à la japonaise
Josée
BLANCHETTE

JAMAIS ne sommes-nous autant 
confrontés avec notre propre culture 
que dans un environnement 
asiatique et tout spécialement 
japonais. La grossièreté de notre 
protocole et le « stuco » de notre 
savoir-vivre tranche avec le fini 
laqué du peuple nippon. Dans les 
moindres détails, ces 
perfectionnistes nous dament le pion. 
Chez eux, l’attrait pour l’infiniment 
petit l’emporte sur les exploits du 
tape-à-l’oeil tapageur. D’ailleurs, si 
les Japonais devaient s’intéresser 
davantage au hockey, m’est avis que 
la violence désordonnée ferait place 
à des stratégies parentes avec l’art 
martial.

À proximité du Forum (si jamais 
vous trottiez dans les environs), un 
restaurant japonais tente de 
réconcilier deux visions du monde 
tout-à-fait contradictoires. Les soirs 
de matchs, on vous propose même 
des « brochettes Forum » histoire de 
faire vite, ce qui est contraire à la 
nature plutôt zen des Japonais. 
Subsiste après le passage des 
partisans barbares, des remugles de 
cigare qui détonnent avec ce décor 
tout de bois nu, de nappes roses et de 
vert tendre vêtu.

Cela mis à part, Nishiyama affiche 
sa nouvelle cuisine japonaise comme 
d’autres leur ventre proéminent 
avant l’accouchement, ün ne refait 
malheureusement pas le monde sur 
ce menu de facture plutôt classique. 
Les prix ont tendance à s’ajuster sur 
ceux du centre-ville et les portions à 
être inversement proportionnelles 
aux prix. Joueurs de hockey affamés 
s’abstenir !

Les aubergines Torimiso font 
honneur à ce légume-fruit dont on 
tire mal parti. A tort, vous dirait un 
Jacques Languirand très versé en la 
matière. Ces morceaux d’aubergines 
frites baignent dans une sauce 
teriaki et des morceaux de poulet. 
ajoutent à cette petite entrée 
simplette mais goûteuse. Des 
graines de sésame enjolivent le bol. 
La soupe au miso traditionnelle 
s’offre en guise de potage, ün pousse 
la gentillesse jusqu’à vous offrir une 
cueillère pour recueillir les 
morceaux de tofu et les algues 
wakame baignant dans le fumet 
fumant (rien de tel pour chasser la 
grippe et/ou la déprime hivernale).

On peut aussi goûter les harumaki, 
sorte de « eggrolls » japonais sans 
grande envergure trempés dans le 
vinaigre de riz au chili.

Nishiyama n’insiste pas outre- 
mesure sur les sushi et sashimi dans 
son menu. On n'a d’ailleurs pas accès 
au sushi-bar-spectacle. De l’avis des 
deux experts en « crudités » 
orientales qui m’accompagnaient, 
sashimi de boeuf et de poissons ont, 
malgré leur fraîcheur, le défaut 
d’être servis en portions naines.

Au chapitre viande rouge, les 
carnivores seront ravis d’apprendre 
qu’on traite le filet mignon avec soin 
dans ce haut lieu du savoir-faire. 
Grillé, le filet de boeuf (six ou 10 
onces) est découpé en cubes faciles à 
saisir du bout des baguettes. Arrosée 
d’une succulente sauce au soja, au 
mirin (vin de cuisson sucré), au 
gingembre et à l’huile de sésame, la 
viande rouge cuite à perfection 
s’accompagne de brocoli et de 
carottes à forte consonance nord- 
américaine. Du riz à grain court 
parfaitement collant solde 
l’expérience.

Évitez le Umi No sachi, mélange 
hétérozygote d’une même famille 
marine. Les crevettes tempura 
passées dans la friture côtoient le 
saumon teriaki un peu trop cuit, 
lequel tente de remonter l’assiette 
jusqu'à cette coquille Saint-Jacques 
garnie de pétoncles au beurre de 
saké teinté à l’orange, au jus de 
limette et au soja (d’où l’appellation 
nouvelle cuisine japonaise, je 
présume ! ). Du faux crabe à la 
goberge s’ajoute à ce fourre-tout 
océanique.

Les desserts ne sont pas négligés 
pour le plus grand bonheur des 
amateurs. La crème glacée au thé 
vert, toute classique soit-elle, est des 
plus crémeuses et savoureuses. 
Quant aux poires à l’orange, très 
recette Weight Watchers, la sauce au 
jus d’orange épaissie à la fécule de 
mais nappe les demi-poires chaude 
encore fermes sous la fourchette... 
comme quoi le naturel finit toujours 
par revenir au galop !

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ 53 $ avant le 
saké, la taxe et le service.
Pour : Un restaurant civilisé à deux 
pas du Forum. Des classiques du ré­
pertoire japonais sans franfreluche. 
Contre : Un très mauvais rapport 
qualité-prix. Une ambiance un peu 
tristounette. Un service unilingue an­
glais.
Nishiyama
4022 rue Sainte-Catherine O. 
lél. 932-1968

------ RESTAURANTS

Restaurant italien

c'est plus qu'une promotion 
c'est une tradition
Lunch d’affaires

y
 île d'hôte et 
-table d’hôte

(2 salles de réception) 
5412 Côte des Neiges 
Tel.: (514) 725-5623

Vil lésina »

fine cuisine italienne-

Du lundi au vendredi 
cio 11hOO à minuit 
Someai de 17hOO à rmnu'i 
Dimanche te<mé

5536 A Cô»e des Neiges 
Montréal Qué H3T 1Y9

Tél (514) 345 8838 
(514) 345 0934

Le Flambard
Cuisine française

Une bonne table De bons prix 
Midi ou soir

5064, rue Papineau

Pour réservations : 596-1280

l cocc^BIST ROitalien f
P 1039, Beaubien Est, 279-4433 W]

PHOTO JACQUES GRENIER

Le restaurant Nishiyama.

Cette année, soyez de la fête !
ET PARCOUREZ LE MONDE!

THAÏLANDE
IDENTIFIEZ
4 MOTS PASSEPORT ^
TIRAGE LE 29 NOVEMBRE 1991 .... .,tn-

•_&___ Æ
MOTS DATE DE
PASSEPORT DIFFUSION

REMPLISSEZ ET RET0UNEZ A 
CIEL. CP 98.5, LONGUEUIL J4H 3Z3

COUPON ORIGINAL OBLIGATOIRE 
PHOTOCOPIE REFUSEE

TELEPHONE

QUESTION D HABILITE A COMPLETER 90 ♦ 8.5
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Plus lourd que noir

PHOTO ANDRÉ PANNETON

Antoine Durand et Nicole Leblanc dans Le Faucon.

THEATRE

Le Faucon
Une pièce de Marie Laberge, mise en 
scène par l'auteur. Décor de Martin 
Ferland, costumes de Anne Duceppe, 
éclairages de Luc Prairie. Avec 
Antoine Durand, Nicole Leblanc et 
Raymond Legault. Une production de 
la Compagnie Jean-Duceppe. À la 
Place des arts jusqu'au 7 décembre.

Robert Lévesque

LES SITUATIONS sont toujours fort 
dramatiques chez Marie Laberge. 
C’est le père alcoolique et sa fille en­
levée à un mari violent, et qui sont 
réunis un soir dans un motel 
( L’homme gris). C’est la mère qui 
souffre d’Alzheimer et se cantonne 
aux toilettes dans la grande maison 
où ses filles la visitent (Oublier). 
C’est la jeune suicidée qui survit 
dans une chambre d'hôpital (Joce­
lyne Trudelle trouvée morte dans ses 
larmes).

Parlant de ses pièces, où toujours 
la situation parait bloquée, certains 
évoquent un théâtre noir, lourd. Ceux 
qui aiment bien le théâtre réaliste et 
appuyé de Marie Laberge, et qui 
voient dans son oeuvre quelque 
chose d'« o’neillien », trouveront ma­
tière à alimenter leur lecture avec 
cette nouvelle pièce, Le Faucon, où 
un garçon de 17 ans est emprisonné 
parce qu'il aurait commis un meur­
tre, il aurait tué son beau-père lors 
d’une partie de chasse. Mais il se tait. 
Et seule une assistante sociale douée 
saura le faire parler : il n’a pas tué, il 
protégeait ainsi le vrai coupable.,. 
(on ne vous dit pas!).

Je vous avoue tout de suite que, 
quant à moi, le théâtre de Marie La­
berge m'apparait plus lourd que 
noir; pas tant pour son tragique in­
trinsèque qu’à cause de l’écriture 
malhabile qui aligne un trop-plein de 
sentiments dans un trop-dit de texte. 
Au point de départ, les drames de

Laberge sont intelligemment et par­
faitement conçus, elle y situe un état 
de la question, un point de crise, une 
structure psychologique et une mé­
taphore (ici le combat du faucon), 
mais dans la manière de rendre tout 
cela vivant, et théâtral, d’en faire un 
« théâtre », il manque ce doigté, ce 
naturel, ce don, en somme comme 
dans les meilleurs Trembiay, où le 
personnage apparaît de lui même, 
vient vers nous.

Chez Laberge, et particulièrement 
dans Le Faucon, qui est la moins 
bonne de ses grandes pièces, le per­
sonnage demeure l'idée froide, la re­
présentation du concept arrêté par 
l’auteur; jamais ce Steve qui est en­
fermé, qui se rebelle contre son vrai 
père venu le visiter, qui s’ouvre à 
l’habile écouteuse qui le visite, n’ar­
rive à se faire vrai, a faire monter en 
lui et venir jusqu’à nous le réel per­
sonnage sensible. La manière de La­
berge n'arrive pas à créer la vie.

Encore une fois, on se retrouve de­
vant une écriture trop explicite qui 
se rapproche du fâcheux « téléro- 
manisme » qui sévit chez plusieurs 
dramaturges québécois. Marie La­
berge, qui ne manque pas de sujets

et d’énergie pour les pousser à bout 
(les mettant en scène elle-même), 
écrit comme Mme Janette Bertrand 
le fait à la télévision, des drames 
crus, expliqués, ré-expliqués, dits et 
redits. La seule différence entre ces 
deux écritures étant, chez Marie La­
berge, une nette prétention à la pro­
fondeur, une outrecuidance du 
drame, qui lui fait perdre cette effi­
cacité simple (terriblement honnête 
et terre-à-terre) que possède Janette 
Bertrand en écrivant ses tranches de 
drames télévisés.

Dans la production de la Compa­
gnie Jean-Duceppe, on remarque 
surtout qu'au-delà de la faiblesse de 
la pièce la distribution qu’a réuni 
l'auteur est fort mal faite. Antoine 
Durand, qui joue ce garçon intro­
verti, n'a pas un seul instant où l’on 
croit à son drame. On pense parfois 
voir un jeune clown s’apprêtant à or­
chestrer un quizz télévisé. Raymond 
Legault, qui joue le père, est un co­
médien qui ne renouvelle plus son 
jeu depuis longtemps et le cantonne 
dans une lourdeur maladroite qui ne 
produit plus de sens particulier. Et 
Nicole Leblanc, une comédienne po­
puliste qui ne dédaigne pas le cabo­
tinage, tente en vain de tirer son

épingle du jeu en jouant sur des faci­
lités d’émotion.

Ce qu'il y avait de fort dans 
L’homme gris, de troublant dans Ou­

blier, n’a pas son équivalence dans 
Le Faucon où la manière de Laberge 
n’est jamais apparue aussi malha­
bile.
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- Robert Lévesque, I.E DEVOIR
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PERVERS: c’est le meilleur film de l’année au Canada.”

- Craig Maclnnis, THE TORONTO STAR

“SUBVERSIVEMENT DRÔLE, troublant, MYSTÉRIEUX et d une 
élégance hypnotique. Le meilleur film d’Atom Egoyan.”

- Martin Knelman, TORONTO LIFE
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Robert Lévesque

LK GRAND PRIX du livre de Mont­
réal a été décerné, hier, à l’écrivain 
d’origine haïtienne Émile Ollivier 
pour son roman Passages, publié à 
l’Hexagone. Le prix, remis pour la 
cinquième fois depuis son rétablis­
sement en 1987, est doté d’une bourse 
de 10 000$.

Né en Haïti, Émile Ollivier vit au 
Québec depuis près de 25 ans. Pas­
sages, son troisième roman, raconte 
dans une langue très riche l’exode 
haïtienne vers les rives nord-améri­
caines. Auparavant Émile Ollivier

avait pubüé Mère-Solitude et La Dis­
corde aux cents voix chez Albin-Mi­
chel à Paris.

Remettant le Grand prix de Mont­
réal à Émile Ollivier, hier midi au sa­
lon de la mairie de l’hôtel de ville, M. 
Joseph Biello, responsable de la cul­
ture au comité exécutif, a dit de Pas­
sages qu’il s’agissait d’« un récit 
émouvant et actuel ». Le romancier 
« parle dans une langue envoûtante 
de migration, de déchirement entre 
les pays d’acceuil et d’origine ». 
« C’est un livre de dialogue qui tente 
de faire le pont entre l’ici et rail­
leurs, entre hier et aujourd’hui ».

Pojir Mme Madeleine Ouellette-

Michalska, qui présidait le jury, Pas­
sages est « un livre sensuel, sensible, 
porté par l’intelligence du savoir et 
de la passion ».

Le jury, qui a eu à lire 251 ouvra­
ges soumis, comprenait Mme Louise 
Guillemette-Labory et Sherry Si­
mon, et MM. Jean-Éthier-Blais, Phi­
lippe Haeck et Laurent Mailhot.

Dans le DEVOIR, le critique Jean 
Basile avait écrit au sujet du roman 
d’Émile Ollivier : « Si Passagesest 
un grand voyage dans l’espace, c’est 
aussi un itinéraire dans le temps jus­
qu'au moment où le passé, le présent 
et le futur s’abolissent dans le mythe, 
c’est-à-dire dans l’unicité du destin

humain face à la mort, au delà des 
croyances, des latitudes et des ra­
ces ».

Ce Grand prix du livre de Mont­
réal, qui existait auparavant sous 
l'appellation du Grand prix littéraire 
de la ville de Montréal et qui fut aboü 
par l’ex-maire Drapeau dans les an­
nées 70, est attribué depuis 1987 « à 
l’auteur d’un ouvrage de langue fran­
çaise ou anglaise pour souligner la 
facture exceptionnelle et l’apport 
original de cette publication ». L’ont 
reçu jusqu'à maintenant Gérald Go­
din, Robert Lalonde, Michel Trem­
blay, Monique LaRue et Émile Olli­
vier.
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ARTS VISUELS/chronique

Affaires d’Art
Jean Dumont

DANS UNE SOCIÉTÉ où la culture, 
au vrai sens du terme, semble 
toujours courir le risque d’être 
réduite plus ou moins à la portion 
congrue, la naissance d’un nouvel 
espace d’art vaut toujours d’être 
signalée avec plaisir. Quand ce lieu 
nouveau dit vouloir tenir le pari 
d’être consacré à l’exposition, la 
promotion et la diffusion de l’art 
actuel et que, par sa situation, son 
fonctionnement, ses caractéristiques 
physiques, les aventuriers qui l’ont 
rendu possible paraissent vouloir 
contourner, élargir ou battre en 
brèche les habitudes et le regard des

amateurs d’art, il faut applaudir à 
deux mains à la venue du nouveau 
né.

Le projet de la Galerie Verticale, 
puisque c’est d’elle qu’il s’agit, a été 
mis sur pied par le conseil 
d’administration de la Société des 
arts visuels de Laval, une association 
d'artistes présidée par Pierre 
Desrosiers, avec l’aide indispensable 
de J uüe Lefebvre, la trésorière de 
l’association, et d’Édith Martin, une 
ancienne présidente, qui dirige 
aujourd’hui la galerie.

Non seulement cette galerie est- 
elle le premier espace consacré à 
l’art actuel sur le territoire lavallois, 
mais elle est située de plus en plein 
coeur du secteur industriel de la

municipalité. Elle tire son nom du 
caractère inhabituel du heu 
d’exposition: une imposante salle 
cubique et blanche à 
l'impressionnante hauteur de 
plafond! Véritable paradigme de la 
salle de musée, qui par contre 
jouxte, et l'on pourrait presque dire, 
ouvre sur des ateliers de production 
réservés aux membres de 
l'association. Un espace, donc, hors 
des parcours connus et battus par les 
amateurs, et qui tente d'occuper la 
marge, le blanc qui sépare l'atelier 
où l’oeuvre est véritablement 
vivante, du lieu institutionnel où, 
coupée de sa généalogie, elle est 
donnée à voir.

Dernier pan tenu par les 
promoteurs, l’exposition inaugurale, 
intitulée « Affaires d’Art », et dans 
laquelle son commissaire, Jacque 
Blouin a réuni 9 oeuvres de grand 
format d’artistes québécois 
contemporains, aussi respectés et 
divers dans leurs productions, que

Fier t'hartrand, Louis l’omtois, 
Lucio de lieuse h, René Derouin, 
Charles Gagnon, Jocelyn Jean, 
Michael Meredith David Moore et 
Susan Scott, prêtées par des 
entreprises telles que Alcan, la 
Banque nationale du Canada, Gaz 
métropolitain, Hydro Québec, Loto 
Québec, Samson Bélair Deloitte à 
Touche et United Wesburne, pose, et 
expose, le problème de la Collection 
d’entreprise, et répond à quelques 
unes des interrogations soulevées 
par ce partenariat, nouveau quant à 
son importance, entre le monde de 
l’art et celui des affaires. Cette 
exposition se poursuit jusqu'au 10 
novembre au IK97, boulevard 
Dagenais ouest, à Laval. 
Renseignements: (514)628 MM

Graveur à l'honneur.
UN de nos estampiers les plus 
connus, Louis Pelletier, qui enseigne 
à l'Université Concordia et est aussi 
le Conservateur de la Collection

Loto Québec, vient de se voir 
décerner le 1er Grand Prix de 
gravure à la Triennale mondiale de 
l'estampe de petit format, à 
Chamalière, dans le centre de la 
France. L’occasion sera bientôt 
offerte de juger de sa production 
puisqu/une exposition lui sera 
consacré, dans le courant du mois de 
janvier prochain, à la Galerie 
Frédéric Palardy.

C'était hier...
JOSEPH MERCURE VII est né à 
Montréal le 8 novembre 1891 
Marchand général à Saint 
Barthélemy, dans la région de 
Lanaudière, après avoir quitté la 
communauté des Frères des écoles 
chrétiennes à laquelle il avait 
appartenu durant une douzaine 
d'années, il avait reçu, dès 
l’adolescence, ses premiers 
appareils photo et équipements de 
laboratoire de développe1 ment, et n'a 
jamais cessé ensuite de les utiliser

pour observer le monde qui 
l'entourait. Il est mort en 1985, à 
Berthierville, à l’âge de 94 ans 

Son « album de famille », si on peut 
ainsi cette énorme collection 
extrêmement éclectique de 
documents, et qui ne comporte 
aucune lacune chronologique, 
constitue un fonds patrimonial 
d’archives d’une extraordinaire 
richesse. De la vie religieuse â la vie 
laïque, des randonnées avec le Frère 
Marie Victoria au magasin général, 
de l’éducation des enfants à la vie du 
village, autant de témoignages 
photographiques qui, sans être à 
proprement artistiques, n'en 
constituent pas moins le terreau 
essentiel d'une culture sur lequel 
l'art de notre temps s’est édifié 
L'itinéraire photographique de 
Joseph Mercure est exposé jusqu'au 
10 novembre dans les locaux des 
Archives nationales du Québec, 1945, 
rue Mullins, Montréal Tél: (514)873 
3064.
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PAR TÉLÉPHONE
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E Propriétés à vendre

BROSSARD Bungalow à vendre.
Pas d'agent. 445-8351. 

BROSSARD «M.,bungalow ou cotta- 
gezcroissant.seul 105 000 S Imm Sha- 
lunar crtr. 676-2283,Kanani 923-2712.

BROSSARD
Semi-détaché neuf, 3 chambres, sous- 
sol - terrassement el garage finis, mo­
dèle spécial, taut voir! Vente rapide. 
119 500 S 443-5392._____________

CHAMBLY, bungalow neuf, luxueux 
modèle, 2 chambres, s/bain moderne, 
plafond cathédrale au salon, s/man- 
ger. cuisine et dinette Accessoires de 
décoration el aménagement paysager 
ipclus. Liquidation au prix coûtant 
pour modèle 91. garantie de I APCHQ. 

462-1040^

OHERRIER Triplex à vendre (ou par 
étage), rénové, prés Parc Lafontaine et 
métro Sherbrooke. 737-1263_______

JE VOUS ATTENDS AU 242 DES
LANDES. St-Lambert, samedi el di­
manche après-midi. Grand 9Vi pièces, 
style canadien + piscine, vente sacri­
fice, cause divorce 279 000$

Local Crtr. L Léon
__ 489-6860,278-7490 _____

N.D.G. Oxford près Monkland. Semi- 
détaché, 4 c.c., loyer, b /tourbillon, 
sauna. 269 000 $ 487-5014,737-0550.

OUTREMONT
476 Bloomfield, haut duplex victorien. 
2 çc„ garage. 239000$. 270-0547.

POINTE-CLAIRE
Magnifique collage, spacieux. 1986, 
construit par Ma Baie, 4 chambres, 
près tous services, beaucoup d'extras. 
luxueux. 249 000 $ 426-5953.

l£] Propriétés à l'extérieur 
de Montréal

CANTONS DE L’EST
Près de Magog, site enchanteur, do- 

: maine superbe de 36 acres pour ceux 
qui raffolent de l'équitation Manège 
pour chevaux, maison de style, piscine 

, intérieure, garage double 
I 1-819-567-0945 ou 1-819-676-5842

LAURENTIDES. Prévost. 40 min de 
Mil. cause séjour Floride, è louer belle 
maison victorienne. 3 étages. 4 c.c.. 2 
s/bains. 1 s/d'eau. quelques min. St- 
Sauveur Exceptionnel Du 30 nov. au 
30 avril 1992 4 500 $ 1-224-7193.

ORFORO/BROMONT,entièrement 
équipé, chauffé. 2 ch . loyer. Hiver. 
700$ par mois. 1-5394)953

RIMOUSKI. conage 1987, 28 X 28 pi ,3 
c.c., abri d'auto, terrasse, piscine h/t, 
vue sur le fleuve. 106 000 $ 276-6301

V§ Propriétés à partager

j rain. Gilles. 468-1118.

Propriétés à revenus à
vendre

ST-LAURENT. 2 X 4V4, chauffé électri­
que, s/sol Uni. minutes de marche du 
métro Côté-Vertu. Privé 276-6154, I 
271-6733. Wisarn.

STLAZARE - PRIX RÉDUIT
Luxueux cottage, 3 c.c., équipé.
214 000$ Constr, 458-4653 j
STE-ROSE, vue sur rivière, bungalow \ 
tout brique, garage double, terrain 
12 400 pi ca. piscine creusée, clôtu­
rée, patio, arbres, cèdres. 2 loyers, 
s/sol lini. 3 s/bams, 3 + 2 chambres, 
aspirateur central, appareils encastrés, 
quartier paisible, 225 000 $

622-4341.

LAVAL PONT-VIAU
16 LOGEMENTS 

TRÈS BIEN SITUÉS
REVENUS 650 OOO $ 

PRIX DEMANDÉ 650 000$NÉG. 
POSS. D'ACQUÉRIR 32 LOGEMENTS

RE/MAX V.R.P. INC. CRTR 
ROGER LÉVESQUE

(514) 472-7220
11-11-91

Propriétés à revenus à
vendre

AHUNTSIC
Triplex, 2 X 314,7VS. poss. bacheloi 
s/sol tint, loyer. 295 000 S 383-8370

500$. orix 159 000$, 526-8602.

M Propriétés à revenus à
vendre

I I
ST-EUSTACHE

8 X 414, électrique locataire, 
revenus 41 000$, hyp. exis­
tante en bas de 10% Poss. 
de balance de vente à un | 
taux très avantageux

DEUX-MONTAGNES
6 X 4’/j, électrique locataire, 
construction 1987, prix J 
285 000$

RE/MAX V.R.P. INC. CRTR 
ROGER LÉVESQUE

(514) 472-7220
11-11-91

!§I Propriétés à revenus à
vendre

BOISBRIAND
8 X 5V2

TOUS LOUÉS
CONSTRUCTION 1980 

REVENUS 44 OOOS
PRIX DEMANDÉ 359 OOOS 
PROPRIÉTAIRE MOTIVÉ A VENDRE

RE/MAX V.R.P. INC. CRTR 
ROGER LÉVESQUE

(514) 472-7220
08-11-91

ti jjEj Propriétés à revenus à
vendre

LACHENAIE: 20. 24 logements, site 
privilégié, revenus mensuels 101 280 $, 
118 960$. parfaite conditions. 474- 
0270.

LAFONTAINE près William-David.
I quadruplex 2 X 3)4,2 X 514, revenu an- 

■ | nuel 18 600 $ 352-2476.

jJsQ Condos à louer

FULLUM/SHERBROOKE. 514 rénové. 
515$, 526-1287.

- NOTRE-DAME/GUY. 2 c.c., salon, 
s/manger, balcon, climatisé, moderne, 
stat. ext, 672-7471.

-------------------------------------------------------------------——

Maisons de campagne 
à louer

OOMAINE PRIVÉ 20 min de Trem­
blant. 5 c C loyer, équipé. 5000 $> sai­
son 272-3575 ou 1-819-322-6999

MANSONVILLE près de Owl's Head al 
du lac Memphrémagog maison da 
terme 6 chambres A coucher, 3 salles 
da bams completes grands salon et 
salle è manger Foyer très belle vue. 
accès au lac l été A louer è l'année ou 
Aie saison

514-292-SS7»

H jj] Copropriétés à vendre

rrix ri

Élir 917-3838, soir. 38S-2704.

Condos à louer

342-5401.

ST-DOMINIOUE 5320 4V5. aire ou­
verte. 1 ch fermée, tout équipé. 700 
8/mois Après 18h: 272-3575.

VIEUX-MONTRÉAL, LE CALLIÊRE
1 ch.c.,1150 pi ca. loyer, 2 s/bains, 
tout les appareils ménagers inclus, 
portier 24h. 1 200 $/mois. Libre 1er 
décembre 281-8494

E Condos à vendre

A BROSSARD sur la rive du St-Lau- 
rent, superbe condo 315. au 10e étage
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109 500$ Robert Théoret 364-3222 
Re/Max Action Crtr.

AVANTAGEUX AVANT "92. Près 
UQUAM el Hôp. Sl-luc. 2 C.C., plu* 
sieurs extra Prix réduit. 255-3816

LONGUEUIL
Condo 4V4. moderne, fixtures incluses, 
près Hôpital Pierre-Boucher, base de 
plein air. services. Signature contrat- 
=cadeau 95 0008 468-7145.

N.D.G., grand 615, 2e, ensolleillé, ma­
gnifiques boiseries, loyer, cuisine ré- 
novée, jour 283-9463, soir: 488-5044

OUTREMONT,740 Querbes.r.-de-ch 
1 250 pi.ca, avec cave, complètement 
rénové. 135 000 8.277-2095.

PRÉS HÔPITAL
MAISONNEUVE-ROSEMONT j

Condominium de prestige, tour du Mé- 
j ritas, 6ème étage, vue dégagée et su­

perbe sur ville et boisé protégé, lu- 
) mière. Intérieur I 500 pi.ca. plus ter­

rasse près de 400 pi.ca.. 2 s/bains, 2 
garages intérieurs Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d’exer­
cices. Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables, sécurité, contort, proximité 
de toutes artères Libre immédiate­
ment Prix: 210 000 $ Sur rendez-vous: 

jour. 987-3838, soir 388-2704.

R.D.P.: Grand 415, niveau terrasse, 
loyer, stationnement Faut voir!

I 65 000 8 643-0320

! VIEUX-MONTRÉAL 515 ensoleillé, ga­
rage et piscine intérieurs. Immeuble de 

j prestige 661-0227.
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E Chalets à louer
A STE-AGATHE chalet haut de 
gamme. 4 chambres. 2 foyers, Jenn- 
Air, vue panoramique, près pentes. 
362-7085,819-326-1283

Chlcngo *
o-e K-7

11*0

; Situation générale: Une faible perturbation 
ayant donné quelques llocons de neige sur le 
sud-ouest du Québec se trouve maintenant sur 
lés régions de l'est

Les températures voisineront le point de con­
gélation sur ces régions, de sorte que la neige 
pourrait être mêlée de pluie à l’occasion.

• Par ailleurs, une crête barométrique appor- 
têra du soleil sur tout l'ouest du Québec.
; Samedi, le soleil sera présent sur la majeure 

partie du Québec.
• Seule exception, le nord-ouest qui sera sous 

lühtluence d'un creux barométrique accom­
pagné de nuages et d'une faible neige.

; Les températures demeureront sous les nor­
males saisonnières aujourd'hui et demain,

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages nuageux. Max : +1. 
Min. 5. Samedi: ensoleillé avec passages 
fiuageux
; LEVER DU SOLEIL 6 h 42
. COUCHER: 16 h 33

QUÉBEC

Régions d'Abilibi-Témiscamingue: Ensoleillé avec 
passages nuageux Max 6. Min. 8, Samedi: nua­
geux avec laible neige. Venteux 

Réservoirs Cabonga el Gouin: Ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Max. 6. Min : 12. Samedi: enso­
leillé avec passages nuageux. Venteux 

Pontiac-Gatineau et Lièvre: Ensoleillé avec passages 
nuageux. Max.. 2. Min 7. Samedi: ensoleillé avec 
passages nuageux

Laurontldes Ensoleillé avec passages nuageux 
Max 2. Min . 9. Samedi: ensoleillé avec passages

nuageux
Ottawa-Huit: Ensoleillé avec passages nuageux. 

Max : 0. Min.: 7. Samedi: ensoleillé avec passages 
nuageux.

Trois-Rivières, Québec: Ensoleillé avec passages 
nuageux. Max : 0. Min.: 8 Samedi: ensoleillé avec 
passages nuageux

Drummondville, Estrie-Beauce: Dégagement en ma­
tinée. Ensoleillé avec passages nuageux par la suite. 
Max.: * 2. Min 7. Probabilité de précipitations: 20 %. 
Samedi: ensoleillé avec passages nuageux.

Lac St-Jean, Saguenay. La Tuque, Réserve des Lau- 
rentides: Ensoleillé avec passages nuageux. Max -2. 
Min : 12. Samedi ensoleillé avec passages nuageux

Charlevoix et Rivière-du-loup: Dégagement en mati­
née Ensoleillé avec passages nuageux par la suite. 
Max.: 2. Min.: 8 Probabilité de précipitations: 20 %. 
Samedi: ensoleillé avec passages nuageux.

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne-des-monts et Parc de 
la Gaspésie: Nuageux avec quelques chutes de neige 
en matinée. Dégagement graduel par la suite. Max.

1 Min 8. Probabilité de précipitations: 70 %. Sa­
medi: ensoleillé avec passages nuageux.

Gaspé et Parc Forillon. Faible neige cessant en ma­
tinée. Nuageux avec éclaircies et chutes de neige dis­
persées par la suite Max.: H . Min : 5. Accumulation
de neige pouvant atteindre 5 cm. Samedi: ensoleillé 
avec passages nuageux

Baie-Comeau, Sept-lles: Dégagement en matinée 
Ensoleillé avec passages nuageux par la suite. Max,.

2 Min : -12. Vents modérés. Probabilité de précipi­
tations: 20 % Samedi: ensoleillé avec passages nua­
geux.

Basse Côte-Nord, secteur à l'ouest de Natashquan. 
Anticosti: Nuageux avec chutes de neige dispersées en 
matinée. Dégagement par la suite. Max.: +1 Min -1 
Probabilité de précipitations: 40 %. Samedi: ensoleillé.

Secteur de Natashquan et à l'est: Pluie possiblement 
mélée de neige. Max.: i3.Min.: H . Vents modérés 
Probabilité de précipitations: 90 %.Samedi: ensoleillé 
avec passages nuageux. Vents modérés 
Source : Environnement Canada

AU BORD LAC RICHER 815, loyer, tout 
tournis Saison ski: 5 000$.

1-533-4070,626-4666

BROMONT: MAISON LOYALISTE
Rénovée, meubles anciens, vue pano­
ramique. 5 c.c,, 2 s/bams, b/tourbil­
lon, tav./séch.. 1er déc. au 31 mars. 
4400$, soir: 735-3433.

LAC NOIR, 6 pièces, bord de l'eau, 
loyer. Novembre à avril. Chaulté, 
éclairé, déneigé.

523-7182,525-7725

MAGOG Château du Lac. Condo, ta- 
' çade sur le lac memphrémagog. 2 

chambres + divan-lit. couche 6. loyer, 
bois de chauffage fourni, près centre- 
ville Mont-Orlord. 1er nov.-1er mai: 
3500 8(819)843-1751.

ST-ADOLPHE D'HOWARD Bord lac St- 
Joseph. 4 c.c., loyer, 4 000 $ Saison 

659-5544,(819)327-2823.

M. Chalets à vendre

AMANTS DE U NATURE 
CHALET BOIS ROND

20 min. St-Jovite,endroit paisible. Con­
str. 85,solage et loyer en pierres des 
champs,415 pcs.avec poêle à bois- 
chaull. élect. central.lerrain 80 000 
p.ca..Aubaine!32 500 S (819)687- 
2938,(514)335-4471 

CHALET à louer ou à vendre, en lace 
du Mont Habitant, 3 chambres à cou­
cher. location 5 500$ ou vente 53 
000$ M,Chares! au 227-6345,226- 
6345,681-1330.

Maisons de campagne 
à louer

CANTONS de l'est, Ayer's Cliff près 
Ways Mills, grande maison de terme 
avec tout le comlort moderne, 4 c.c.. 1 
s/bain et demie, terrain privé 125 
acres. 1er nov. au 1er mai. 3 000 S/sai­
son. Chaull., électr. et téléphone en 
sus Rélérences demandées 486-5296

VAL MORIN: Magnifique maison ca­
nadienne meublée. 3 c c . 2 s bains 
loyer. 4 500 $ 25 nov au 15 avril 
(819)322-7430

Maisons de campagne
à vendre

MIRABEL St-Benoit Maison cana­
dienne. 11 ans. 35 mm de Mti to pie­
ces 3 s /bains. 4 c c. 2 loyers, sola­
rium garages 6 arpents zoné agri­
cole Nombreux bâtiments Vue magm- 
tique 1(514)258-2286.

Terres, fermes à
vendre

AUBAINE Rive-Sud. 6.8.12.16 loge­
ments Prix exceptionnels Revenus 
assurés Gar P A R L Gilbert Imm Di- 
plomataCrtr 646-3622

ST-CALIXTE Terre bois, 185 arpents 
beau boisé, ruisseau, seul par ca­
mion, 39 000$ fl L Côté, 491-1742

Terrains à vendre

BORD OU FLEUVE
St-lgnace, près Berthier. 35,000 + 
56,000 p.C. 1,158/pc 1-514-836-2576

CANTONS DE L'EST maison de ville 
lac Memphrémagog. 3 grands lots, si­
tuation exceptionnelle sur les rives du 
lac Beaux lois boisés avec accès au 
lac et droits de plage, marina Près de 
Owl’s Head, ski et golf

514-292-5579

LAC BOIVIN. St-Colomban près Mi­
rabel. 164 pi en bordure de l'eau. 250 
pi. de prot., 0.85 $/pi.ca. Autres ter­
rains 0.37 8/pica 748-8269

LAVAL 80 000 pi ca , zonage multi-fa- 
milial, 340 pieds dé rué projetée 3,50 
$/pi.ca. 622-0847

MORIN HEIGHTS
Lots de 1 acre el plus Ensoleillés, vue 
magnifique, ruisseaux Prix 0 25$ è 
0.45$ le pi.ca. Jour 1-226-5502, soir 
1-226-7558

RÉGION DE BERTHIERVILLE
2 000 000 pi.ca. de terrain zoné blanc 
soit construction résidentielle, terrain 
de camping, villégiature prix de- ! 
mandé 0 05$/pied. soit 100 000 $ 

(514)836-27;

Transactions 
immobilières diverses

ATTENTION! Triplex particulier 
3X61», condition A1. Échangerais 
pour: chalet, maison mobile, auto, ba- 
leau. etc 527-3552, 386-8840

TERRAIN commercial à GRANBY 
1 200 000 pi.ca. valeur t .5 million $ 
Échangerais pour édifice à revenus du 
autre (819)567-2210
^ ^App^etJogLàJouer^

33 App. et log, à louer Terrains commerciaux" Offre» d’emploi

VAN HORNE 4)4 impeccable près U 
de M poêle tngo 5258 389-2090

VAN HORNE: Condo 4'-!. pres U de M 
stat non-chautlé. non-éclairé. servi- 
ces â prox, 727 2047

A louer hors frontière*

A MYRTLE BEACH
Condo, plage privée Villégiature re­
nommée, spècial hiver 4666800

ifftîl A vendre hors
frontière»

FLORIDE. DAYTONA BEACH
Luxueux condo meublé 581-7970.

FORT LAUDERDALE
Maison à louer ou à vendre Bord du 
canal, beau quartier tranquille 10 min 
aéroport 1-563-4351.

S Chambres ou pensions
demandées

ATTENTION 
INVESTISSEURS 
LAVAL STE-DOROïHEE 
1 500 OOO PI.CA. 

SITUÉ A 1 KM A L'OUEST 
DE L'AUTOROUTE 13 

PRIX 1.25$ PI. NÊG.
RE/MAX V.R.P. INC. CRTR 
ROGER LÉVESQUE
(514) 472-7220

CONCIERGE demandé è Rosemont 
35h sem mm (BS)PAIE 521-9244

Santé

Déménagement

11-11-91

M Locaux à louer

E

GOLDEN STAND: Nord Miami Condo 
luxueux 3)4, peut coucher 4. vue sur la 
mer, 200 $ US par jour. 29 déc. au 4 
tan et 29 tév au 7 mars 
Bur 679-6034 Rés 442-9359

E Bureaux à louer

AHUNTSIC, 514, 2e étage: Stt 1er 
étage: studio. Jeanne-Mance près 
Chabanel. 387-8716.

AHUNTSIC, 3)4 npn chautlé Libre im­
médiatement. 2 min. du métro Créma- 
zie. Info: 385-5736.

BOUL. ST-JOSEPH EST Luxueux 5)4. 
chauffé, boiseries, vitraux, tranquille, 
balcon. 725 $ 527-6563.

C.D.N.. rue Deacon, près Sanctuaire, 
haut duplex. 614. cuisine neuve, tout 
peinturé, ensoleillé. 750$/mois Avant 
18h: 729-6321, après 16h: 733-3637

CENTRE-VILLE Maison de ville 10 
pces. 3 ch., grand bureau, garage, 
cour privée, 980 8 946-3099

CHATEAU LAUZANNE
2121 Tupper, 314, piscine, sauna, Sun 
deck, garage, métro. 933-3362

CHEMIN STE-CATHERINE superbe 
haut duplex, grand 714 avec garage 
chauffé. Près Hôpital Ste-Justine, col­
lège Brébeul et Université de Montréal. 
Chautlé. poète et réfrigérateur 1200- 
$/mois. Libre immédiatement. 737- 
7554, demandez Pierrette Baudin

GRAND 414 chauffé, garage, libre 1er 
décembre, 680 8,342-2428 après 19h

MÉTRO PIE-IX. résidence + bureau 
profess . 8 pcs, bas, électr.. rénové à 
neul, 800 8, occ. à négocier. 662-2599

OUTREMONT lace au Mont-Royal, 33 
Chemin Côte Ste-Catherine, 214,3)4, 
chauffés, eau chaude, piscine, sauna.
€gym■, isun deck». 277-5873.

OUTREMONT 7)4, haut duplex, rue Du 
Manoir, garage. 1 020 $ chautlé. 1er 
décembre 769-3542

OUTREMONT, haut duplex, grand 5)4, j 
terrasse sur le toit, 2 stationnements,
1 0008/mois. 1er mai. 277-1282 (rép ) j

OUTREMONT: Av. Champagneur, haut 
duplex, 514, cuisinière. Libre 15 janvier. 
7758.279-1295|

PLATEAU Mt-Royal, près Iberville, su­
perbe 314, tapis à la grandeur, loyer, 
constr. 1987. tout béton, (condo) Li- 
bre 678-3717, 678-0247.

PLATEAU, 3)4, chautlé, haut triplex, 
ensoleillé, tranquille. SVP références, 
400 8,1er déc. 525-4674,525-1485.

ST-DENIS, superbe 414, près métro 
J-Talon, 5 appareils, 525$, 389-2125

ST-HUBERT/CHERRIER (Métro Sher- 
btooke).514,3 ch. Très bien 849-7838

w Locaux à louer

5997 JEAN-TALON E. St-Léonard, ma- 
gasin, à voir! 254-6581.

AUTEUIL Dans centre d'achats Sous- 
loc , 15X50, propre. 622-6613 (après 
18h) ___________________

LES ENFANTS MAL AMÉS 
ON «RETROUVE (MHS MOTS QUARTO! ET CHEZ VOUS..

'ISSÛH&
Québec

RUE ST-HUBERT 7 500 pi ca ,
3300$/moisOU5000pi ca (rez-de- 
ch. + s/sol) 2 500 pi ca (2e) idéal pro­
fessionnel 326-8330

Commerces à vendre

1181 DE LA MONTAGNE edilice du 
Patrimoine au centre-ville Rénova­
tions présentement en cours - quel­
ques bureaux disponibles maintenant 
Excellent pour petite entreprise ou 
pour location individuelle avec centre 
d'affaires optionnel Bureaux de choix 
pour 4008-600$ par mois tout inclus, 
certains bureaux 200$/mois tout in­
clus Demander Ross Clark 393-1417

AVENUE DU PARC 5660,3 000 pi ca 
approximatif. 10$ pi ca et Christophe- 
Colomb 5786. 6 000 pi.ca. à 8 $ le 
pi c» 273-8655

BEAU BUREAU RENOVE 
MÉTRO OUTREMONT

347 pi ca. loyer raisonnable, 273-0085

BOUL. ST-LAURENT / MT-ROV AL
Bureaux rénovés, clé en main. 600 à 
2500 pi ca 495-4682.

BUREAU PRESTIGIEUX du Vieux-Mtl a 
partager, approprié pour avocat ou 
notaire,serv tournis Peut être disp a 
la journée ou demi-journée 953-1421

CENTRE-VILLE: maison de ville ré- J 
novée en bureaux (idéal profession­
nels) Meublés ou non 933-2400.

ENSEMBLES 
BUREAU ET ENTREPÔT

Jusqu'à 5 OOO pi.ca., a/c, système d'a­
larme. Prix négociable. 933-6313.

HENRI-BOURASSA EST. 2042 prés de 
Papineau Espaces chauffés pour bu­
reaux. plusieurs choix d'options Prix à 
discuter. 388-9048.

OUTREMONT
Coin Laurier 8 de l'Épée, 400 pi.ca.. 
chauffé, éclairé, climatisé, libre imm 
600$/mois, 733-1228 |

PROFESSIONNEL cherche partenaire 
pour partager bureau et services dans 
Rosemont 725-1975._____________ I

R.D.P. bureau excellent pour archi- j 
tecte, notaire, arpenteur, etc, négocia- 
ble, 648-4330.881-0822. [

SOUS-LOCATION Très grand bureau.
1135 pi.ca., luxueux, tapis mur à mur, 
stores vénitiens, 3 mois gratuits. Cha­
banel ouest Disponible fer novembre 

Pour int, appelez entre 9h-17h
387-7316 j

VIEUX-MONTRÉAL,425 St-Paul est j 
Rez-de-ch ,1 600 pi.ca.,stat. 671-3661. *

VIEUX-MONTRÉAL: 1183 pi.ca. sur 3 
étages. Lav./séch , lave-vaisselle, 
poêle, frigo, broyeur, 2 s/bains, foyer, 
terrasse. Pouvant être loué meublé. ■ 
Possibilité 2ème bureau 1484 pi.ca. i 
sur 3 étages, foyer .terrasse, 2 s/bains. 
Adj. et communiquant. 842-2697.

VILLE ST-LAURENT, édifice pouvani 
loger 8 bureaux, avec espace de sta­
tionnement, libre immédiatement. 748 
8831 entre 9h et 17h du lundi au ven- 
dredi. M. Charbonneau

S Espaces commerciaux

à louer

COMPLEXE ROSEMONT 
DELORIMIER/MASSON. Espace bu 
reaux, locaux industriels. Modernes 
rénovés, entièrement équipés Haute 
qualité! 1 000 à 10 000 pi.ca. Jour 
,sem : 525-2275: soir, sam : 523-6468.

R.D.P. local 1 830 pi.ca., prix négocia 
ble, 648-4330.881-0822.

VIEUX PORT De la Commune coir 
marché Bonsecours. R d c. 2000 p.c 
878-3846

VIEUX-MONTRÉAL: R-d-C , 1,600 
pi ca., stat. 425. St-Paul-Est. 671-3661

Espaces Industriels à
louer

ST-LAMBERT: local à louer, 8 000 
pi ca. commercial et industriel, idéal 
pour manufacturier et entrepôt Très 
bonne location. 671-1216 jour, 671- 
6471 soirée>^^^^

Propriétés
commerciales

VIAU/ROUEN
Bâtisse 7 000 pi.ca , terrain 22 000 
pi.ca Yves 725-9828.

A f $ MILLES EST OTTAWA
Concessionnaire prospère Bombar­
dier. Kawasaki • Norma Vente an­
nuelle 1 million Prix 39 000 $ ♦ équi- 
pement + inventaire 613-7466883

BOUTIQUE de chapeaux et accessoi­
res, cause santé, établie depuis 21 
ans. Piazza Sl-Hubert 278-1704

ESTRIE: Auberge/santé. 3 acres 
1 -819-843-3136 - 819-864-6422

IMMIGRANT INVESTISSEUR Rive- 
Sud Atelier base de tuton tout équipé, 
causé retraite, aubaine 260 000$ Ap- 
peis sérieux 658-1485 Pas d agents

SALON BRONZAGE EXCLUSIF
f 0 cabines climatées. tourbillon pour 
20 personnes + sauna, très beau, i 
possibilité de beaucoup de profit, taut 
voir è Beloeil, vente cause autre corn* 
merce 88000 $ 942-3085.

jUaKj Mobiliers de bureau,
accessoires I

AMEUBLEMENT de bureau neuf et 
usage Les aménagements F B Inc

636-6898

DISPONIBLE tout temps Déménage 
ment, emballage, entreposage Local 
et longue distance Assurance corn- 1 
piété 253-3275__________

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spe 
cialitè appareils électriques Assu- 
rance complète 2534374

® Entretien, réparations,
rénovations

ENTREPRENEUR général Léo Maher 
tous travaux de construction et reno­
vation petit et grand Résidentiel, com­
mercial. industriel Gérance de projet 
362-0365 ou 527-8541

RENOVATION ET CONSTRUCTION 
NEUVE.Résidentiel, commercial 34 
années d'expérience, garantie 
APCHQ Estimation gratuite1 E Des 
biens Technicien 586-3991

MASSAGE SANTE maux de tète, 
strass mal ds dos. nuque, insomnie 
respiration Maurice FQMM 525-5165

Traitement de texte, 
traduction, rédaction

TRAITEMENT DE TEXTE 
SERVICE RAPIDE1

Impression laser • prix incroyable 
Cueillette et livraison 528-9328

s. Occasions d'affaires

SECURITÉ OPTIMALE
Maintenant disponible routes de distri­
bution de produits pieventits contre le 
vol a l'étalage Produits en grande de­
mande Vancouver (604) 255-5000 ou 
tax (604)254-2575fl- - - - - -

Terrassement,
paysagiste

ARBORICULTURE: émondage et Irai 
tements préventifs, blessures aux 
troncs d'arbres 455-8803 Bio-Végétal 
Enr

,I*' Offres de services
professionnels

BUREAU de secrétariat |undique à la 
pige service de compt complete ges 
lion adm d immeuble et secretariat ge 
n8ral 272-2194

[SEË Automobiles à vendre

ACURA INTEGRA 1990 2 portes 
verte an aut. 56,OOOkm 13 500 $ 
448-3880

PONTIAC 6000 LE 86, seulement 
20,000km. comme neuve, |r 484-4091 
sr 939-5531

m. Ordinateurs

LIQUIDATION
IMPORTANTE
Pria exceptionnel», exemples:

Fax Panasonic avec 
répondeur téléphonique 549$ 

Moniteur Super VGA 1024 349$ 
Papiers tous formats bas prix 
Disque dur 40 mb 199$
Disque dur 80 mb 319$ 
Toner HP IIP 75$
Souris Microsoft» Windows 150$ 
Imprimante 9 aiguilles 159$ 
Imprimante Panasonic 1123 275$ 
Co-processeur 387-33 225$

Ordinateurs garantis à vie

286.12, 386SX, 386-25, 
386-33, 486-25, 486-33.
Logiciels, livres, SHAREWA­
RES. Disquettes, accessoires 
périphériques

335-1985
12040 Lachapelle, Mtl

11-11-91

ÊH[ Ordinateurs

ACHETER un ordinateur AT286 ou 386 
pour 155 S/mois. DATA ADVISE INC 

766-2971

Instruments de 
musique

-A

20

Campagne 1991

205 organismes 
500 OOO bénéficiaires

suite

Ligne Tel-Don: 1 800 267-5555

A SACRIFICE, piano à queue. S.V.P 
1925,57", noir, restauré 465-6229.

PIANO À QUEUE 5'8"Samick, en 
partait état, laqué noir, 631 -8807.

PIANO à queue (1921) Heintzman, 6 
pi. parfaite condition 962-1273.

STEINWAV
â queue, 7 pieds, bois de rose Entiè­
rement remis à neut. ton et timbre ex­
ceptionnels. Pour rendez-vous 

PIANOS PRESTIGE 
6090 Sherbrooke ouest. Mtl 

Tél: 1-514-482-5304

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 78 9 10 1112

H Vêtements, Fourrures

MANTEAU en loutre poutre homme 
grandeur 42.1 200$ 328-2373.

jÇji|| Antiquités

il
HARMONIUM à vendre, de marque 
Doherty. 1913. 56" haut., 58" long , 
24" larg. 689-1580

VITRINE bois de rose fini acajou. 
Chiffonier Louis XV. bois de rose, 
dessus marbre. Chambre rotin com- 
plète. 848-0019.

10 
11 

12
Oeuvres d'art

I
H

J.P. RIOPELLE 20 X 26, mixte médias 
sur papier Doit vendre. (418)549-9358.

PARTICULIER achèterait huile de 
Marc-Aurèle Fortin. 453-1230.

Animaux

SPÉCIAL 2 JOURS
Bichon frisé 275$ +, Poménarien 
250$ +, Bichon Maltais 295$ +, Carlin 
395$. Schnauzer nain 195$ +, Cocker 
195$ +. Shih-Tzu X 195$ +,Lhasa- 
Apso 250$, Schnauzer Handard 275$ 
+, Labrador blond ou noir 
195$ +, Berger Anglais 250$ +, Gol­
den Retriever. Colley (Lassie) 250$, 
Dalmatien 295$, St-Bernard 375$, visa- 
master. Mon Ami -1-773-8000.

Divers

SERVICE DE VERMEIL 2 candélabres 
5 branches, avec poinçons, 6 assiettes 
de service. 6 couverts, coutellerie ser­
vice de 13 mex, pot à vin vermeille et 
autres. Très grande valeur Â l'état 
neul. Pour rens : (418)684-8040.

Personnel de bureau

RECEPTIONNISTE avec bonne pré­
sentation, bon français parlé et écrit, 
maîtrise du WP 5.0 un atout. Envoyez 
votre C.V. â l'attention de Mme Lucie 
Aubry, 1497 boul. St-Joseph est, Mtl, 
H2J1M6.

Horizontalement
1— Mollusque comesti­

ble. — Patte.
2— Travail. — Saveur.
3— Fêlure.
4— Opinion. — Qui est à 

nous.
5— Variété d'argile. — 

Panier.
6— Nickel. — Cobalt. — 

Croyance en Dieu.
7— Carnage.
8— Réservoir. — Jeu de 

cartes. — Maté.
9— Registres du parle­

ment de Paris. — Pli 
de la cuisse. — Ri­
chesse.

10— Négation. — Qui 
concerne l'utérus.

11— Met en gerbes. — 
Bruit.

12— Conteste. — Bis­
muth. — Niais.

Verticalement
1— Casserole. — Cou­

teau (mollusque).
2— Oestrus. — Relatif à 

l'État. — Symbole 
chimique.

3— Posséder — Mor­
ceau d'étoffe.

4— Excision chirurgicale 
d'une partie de l'iris.

5— Respiration des ago­
nisants. — En quel 
lieu? — Rubidiun.

6— Relatif à la mer 
Égée. — Surpris.

7— Éminence. — Habile.
8— Étendard.
9— Trouble de la recon­

naissance des objets 
(Méd). — Anneau 
de cordage.

10— Morceaux de terre. 
— Anion.

11— Avalé. — Chaland 
de port.

12— Séraphique. — Épo­
que.

Solution d'hier
t 2 3 4 5 6 7 8 9 tO H 12
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

La vraie partie, c’est autour 
du Sénat qu’elle se jouera

PHOTO PC

(iérald-A.Keaudoin
Sénateur à Ottawa

L5 UN K DKS QUESTIONS les 
plus fondamentales faisant 
partie du mandat du comité 

parlementaire sur le renouvellement 
du Canada est la réforme du Sénat.

L'abolition du sénat prônée par le 
rapport Allaire reguiert l’unanimité, 
parce qu’elle modifie la procédure 
de modification de la Constitution. 
La réforme du Sénat de son côté 
peut se faire selon la règle « 7-50 ».

Le Sénat ne sera pas aboli. Au con 
traire, il sera profondément réformé. 
Ainsi le veulent plusieurs provinces 
de l'Ouest et de l'Kst du Canada.

Le Québec devra mettre les bou­
chées doubles et s’intéresser à la ré­
forme du Sénat. Là se livrera l’une 
des batailles les plus intéressantes et 
importantes dans les mois qui vien 
nent, comme a su le souligner Mme 
Lise Bissonnettedans LE DEVOIR 
du 28 octobre dernier.

Les provinces autres que l'Ontario 
et le Québec voient dans une Cham­
bre haute réformée une chance uni­
que enfin de contrebalancer la place 
prépondérante que tiennent les pro­
vinces centrales dans la gouverne du 
pays. Comme les compromis font 
partie de toute négociation, on peut 
s'attendre dans cette ronde Canada 
qui commence, à ce que le Sénat soit 
l'un des domaines où elles déploie 
ront le plus d'énergie. Aussi ne faut-il 
pas se surprendre que le Sénat Tri 
pie K (élu, égal efficace) soit popu­
laire dans plusieurs provinces.

À la Chambre des communes.le 
principe de la représentation selon la 
population ne sera pas remis en 
question. Depuis près de cent cin­
quante ans, il demeure, avec le vote 
de confiance, un trait fondamental 
de notre parlementarisme. En 1867 
et en 1915, on a enchâssé dans la 
Constitution le principe de la repré­
sentation régionale au Sénat ; il y 
avait trois régions en 1867, et il y en a 
quatre depuis 1915.

De l’égalité des prov inces
Depuis l’échec de Victoria, en 1971, 

on songe à mettre de l'avant le prin­
cipe de l'égalité des provinces et non 
des régions, au Sénat. L’idée fait son 
chemin. C'est l’une des batailles qui 
se profilent à l'horizon. Mais on sait 
qu'il y a quelques asymétries d'une 
province à l’autre dans plusieurs do­
maines de la Constitution.

Le gouvernement du Canada re­
commande un Sénat élu, plus équi­
table et plus efficace.

Un Sénat élu est en quelque sorte 
pris pour acquis actuellement, en­
core qu'il ne fasse pas l'unanimité, 
comme le démontre le rapport du 
Comité constitutionnel de l’île-du- 
Prince-Edouard rendu public en sep­
tembre 1991. Même s'il existe des al­
ternatives valables et des précédents 
à l'encontre d'un Sénat élu, je crois 
que dans une démocratie parlemen­
taire comme la nôtre, l’élection du 
Sénat s’impose. Le comité parlemen­
taire (Castonguay-Dobbie) étudiera

Le Sénat canadien.

les deux possibilités, mais il est à 
prévoir que le choix final portera sur 
un Sénat élu.

Reste à savoir si l’élection des sé­
nateurs doit avoir lieu en même 
temps que celle des députés fédé­
raux comme le suggère le gouver­
nement, ou, comme d'autres le re­
commandent, en même temps que 
l’élection des députés dans chaque

L'auguste institution ne 
sera pas abolie.

province. 11 faut aussi se prononcer 
sur le mode d’élection des sénateurs, 
la durée du mandat électoral et au 
très sujets connexes. Il n’est pas dit 
que le mode d’élection doit etre le 
même dans les deux chambres.

La question de la composition du 
Sénat est peut-être celle qui soulè­
vera le plus de débats. Toutes les 
provinces n’exigeront pas un Sénat 
égal. Certaines sont déjà prêtes à 
composer. Néanmoins, il y a actuel­
lement des asymétries inacceptables 
d’une province à l’autre sur ce plan ; 
l’Alberta et la Colombie-Britannique 
ne sont pas suffisamment représen­
tées à la Chambre haute. Il faut cor­
riger ces injustices. Plusieurs rap­
ports du Sénat se sont penchés sur la 
question. Il faut mettre à profit les 
perles de sagesse qui ont hélas été 
laissées pour compte dans bon nom­
bre de rapports depuis 1970.

Les exemples 
australien et américain

Les partisans du Triple E se ba­
sent volontiers sur l’exemple des

Etats-Unis et de l’Australie pour prô­
ner l’égalité des provinces au Sénat. 
C’est oublier 1 ) que le Canada n’est 
pas une fédération homogène, 2) que, 
dès le départ, Cartier réussit à im­
poser un Sénat des régions, 3) qu’aux 
Etats-Unis, en 1787, il n’v avait pas de 
trop grandes disparités entre les 
treize Etats, 4) qu’au Canada, deux 
provinces à elles seules compren­
nent au-delà de 60 % de la population 
du pays, et 5) que toutes les fédéra­
tions n’ont pas un Sénat égal. Un Sé­
nat « pondéré » serait, à notre avis, 
plus respectueux de la démocratie. 
La solution du Rapport MacDonald 
de 1985 légèrement modifiée pourrait 
être un point de départ. Il en existe 
d’autres qu’il faut scruter à la loupe.

Une autre question concerne les 
pouvoirs du Sénat élu et les relations 
entre le Sénat et la Chambre des 
communes. La réforme du Sénat se 
situe au coeur même du parlemen­
tarisme et touche aussi au partage 
de compétences, c’est-à-dire au fé­
déralisme lui-même. La réforme du 
Sénat est quelque chose de beaucoup 
plus fondamental qu’on le croit à pre 
mière vue.

Six sujets doivent être considé­
rés : veto absolu, veto partiel, double 
majorité pour les projets de loi sur la 
langue et la culture, le vote de con­
fiance, la double dissolution, les pro­
jets de lois financiers.

Les propositions gouvernemen­
tales recommandent : 1) qu’il n’y ail 
pas de vote de confiance au Sénat ; 2) 
que le Sénat n’ait pas à se prononcer 
sur les projets de loi de crédits et les 
projets de loi d’emprunt; et 3) que la 
dissolution de la Chambre des com­
munes entraîne celle du Sénat (dou­
ble dissolution) Le veto suspensif de

six mois demeure toujours pour les 
amendements à la Constitution, car 
l’article 47(1) de la Lot constitution 
nelle de I9H2n’est pas modifié. Un 
veto suspensif serait aussi prévu 
pour les mesures portant sur des 
questions d’importance nationale, j 
comme la défense nationale et les re i 
lations internationales. Dans les au 
très cas, le veto serait absolu. Il fau 
dra cependant une double majorité 
linguistique au Sénat pour les projets 
de loi relatifs à la langue et à la cul J 
lore.

La Cour suprême n’a pas encore 
eu l’occasion de définir les mots * do­
maines culturels » qui apparaissent 
dans la Constitution depuis 1982 en | 
matière de compensation financière 
en cas de retrait. Nous ne connais 
sons donc pas la portée exacte de ce 
type de veto mis de l’avant en 1978 
dans le projet de loi C-60. La double 
majorité a été prônée par certains ! 
rapports.

Pour ce qui est du vote de con­
fiance, une convention constitution- I 
nelle bien établie est à l’effet que la 
déficience ou la confiance n’existent 
pas au Sénat. Le gouvernement n’est 
pas responsable au Sénat. Il ne de 
vrait pas l’être même dans un Sénat 
élu. Il faut éviter les crises constiu- 
tionnelles. La Chambre des com­
munes doit avoir le dernier mot. 
L’absence du vote de confiance au 
Sénat est préconisée par le Rapport 
Smith (1991), le Rapport Molgat-Cos 
grove (1984) et le Rapport Pépin-Ro 
barts (1979)

À la Chambre des communes, il y 
aura plus de votes libres. Il doit a for­
tiori en être ainsi au Sénat.

Une lutte pour le pouv oir
Le Sénat dispose d’un pouvoir de j 

ratification des nominations impor- I 
tantes, aux termes des propositions 
fédérales. Ce pouvoir magnifiera le 
rôle du Sénat et donnera à ce dernier 
plus de visibilité.

Enfin, il faudra se pencher sur les 
relations entre le Sénat et le Conseil J 
de la fédération. Le fédéralisme exé- j 
cut if qui s’est développé et qui dé­
bouche sur le Conseil de la fédéra­
tion est dû au fait que le Sénat n’a 
pas su bien représenter les régions. J 
Un Sénat élu et plus équitable sau­
rait mieux le faire.

Quel rôle jouera alors le Conseil de j 
la fédération ? Il faut creuser la 
question davantage. Ce conseil se 
penchera sur l’harmonisation des po­
litiques financières, étudiera l’utili- 
satio i du pouvoir fédéral de dépen­
ser dans de nouveaux programmes 
nationaux cofinanciés et votera sur 
les mesures législatives fédérales 
concernant le fonctionnement de 
l’union économique canadienne. Ce 
conseil oeuvrera sur la base du « 7- 
50 ».

La réforme du Sénat, c’est au fond 
une lutte pour le pouvoir. La propo­
sition fédérale est perfectible. Le 
travail du Comité parlementaire 
sera particulièrement important 
dans ce domaine. Le Québec devra , 
bien jouer ses cartes. La négociation j 
sera serrée.

Robert Hourassa, beaucoup plus qu’un buveur de lait...

Robert Bourassa,
courage

et vertu politiques
Denis Bilodeau

I. ’auteur enseigne le comportement 
organisationnel à l’UQAM 
Il réfwnd à Paul Warren 
quia signé le 10 octobre 

un article intitulé 
« Cet homme au pouvoir 

qui boit du lait ».

CHER M. WARREN, ayant été 
votre élève et également celui 
de M. Bourassa lorsqu’il a en­

seigné à l’Université Laval en 1979, 
enseignant moi même aujourd’hui, 
je me permets d’inverser les rôles et 
de corriger voire copie, dans laquelle 
vous vous laissez aller à une longue 
diatribe méprisante.

« Expression molasse... lassitude 
du corps et du geste ... visage em­
preint d’un ennui mortel... yeux in­
différents et sans éclats ... expres­
sion de la partie médiocre de nous- 
mêmes » sont les mots que vous em­
ployez.

Peut-être M. Bourasse ne possède- 
t-il pas votre charisme et vos talents 
de séduction mais, tout à l’opposé du 
portrait que vous en faites, c’est un 
etre passionné qui a su transmettre 
sa passion à ses étudiants. Ce n’est 
pas par l’art oratoire mais par l’exer­
cice d’un humour fin et sensible (par­
fois dirigé vers lui-même) qu’il cap­
tivait son auditoire.

Très chaleureux, plus disponible 
que bien des professeurs ne possé­
dant pas sa notoriété, M. Bourassa a 
démontré à cet époque et plus tard, 
par son élégance envers ceux qui ont 
porté sur lui un jugement prématuré, 
qu’il pratiquait un style politique 
fondé sur la confrontation d’idées el 
non sur la confrontation de person­
nalités (voir à ce sujet le portrait de 
Georges-Hébert Germain dans L'Ac 
tualitéde mai 1990).

Même Jacques Parizeau n’a pas 
cette attitude méprisante face à son 
adversaire et c’est pourquoi les deux 
hommes nous donnent le spectacle 
d’un débat politique élevé. Même si 
je ne partage pas toutes ses vues, je 
crois qu’il est heureux pour le Qué

bec de pouvoir compter sur son ta­
lent politique.

Pour aborder le point central de 
mon « corrigé », vous touchez le sujet 
le plus fascinant mais aussi le plus 
complexe de cette fin de XXe siècle, 
celui des identités nationales et des 
fédéralismes, et le traitez sur le 
mode d’un assassinat de caractère. 
Mauvais choix d’outil. D’autant plus 
que cette façon déplorable de con­
cevoir la politique, trop souvent pra­
tiquée au Canada ces temps-ci, vous 
révèle paradoxalement comme un 
émule de Trudeau. Très mauvaise 
référence.

À tout prendre et pour vous relan­
cer la balle en matière de provoca­
tion, sans discuter du fond mais sim­
plement du style politique, je préfère 
de loin la diplomatie ei la prudentia 
de M. Bourassa à votre nostalgie ré­
volutionnaire et votre façon déma­
gogique de faire appel à la fierté na­
tionale. Le courage auquel vous fai­
tes référence n’est rien s’il n’est allié 
à la vertu politique. Je vous suggère 
à ce sujet la relecture de vos classi­
ques, ou tout au moins de Tocque­
ville. Ceux-ci vous donneraient l’oc­
casion de citations plus judicieuses 
que celles du Grand Timonier !

Par ailleurs, M. Bourassa ne tient 
pas plus son pouvoir de notre infan­
tilisme, que David Peterson ne tenait 
le sien de l’infantilisme des Onta­
riens. Leur infantilisme à eux aurait 
plutôt été de se défaire de Peterson 
après son appui à Meech. Par com­
paraison, malgré la multiplication 
des attaques qui sont dirigées vers le 
Québec depuis deux ans, la démons­
tration de maturité des Québécois 
est exemplaire. Sur ce point, vous 
êtes passé à côté de l’essentiel.

Finalement, je note dans votre 
texte un curieux mélange de genres. 
Vous lisez l’histoire sur un scénario 
de John Wayne. À classer avec l’a- 
daptaton « western » des Sept Sa­
mouraïs de Kurosawa.

Je vous accorde un « C moins », 
avec la mention : peut faire beau­
coup mieux. Méfiez-vous de la faci­
lité !

Jean-Bertrand Aristide et la légitimité démocratique
2— Quand les « élites » 
ont peur de la « masse »

Franklin Midy
Professeur de sociologie à l’UQAM

LE VOTE MASSIF du 16décem 
bre 1990 en faveur du père Aris­
tide revêt un certain nombre 

de significations importantes qu’il 
convient de dégager.

Pour la première fois depuis la 
proclamation de l’indépendance 
d’Haïti en 1804, le peuple haïtien a pu 
choisir lui-même le chef de l’État. 
Bien avant les élections du 16 décem­
bre 1990, il était déjà devenu l’acteur 
politique principal, incontournable 
Désormais, les masses travailleuses 
font aussi le jeu politique, définissent 
également les enjeux du pouvoir El­
les avaient été jusque-là exclues de 
la Res Publico. Signe de l’entrée 
d’Haïtien démocratie !

Cette irruption en politique des 
déshérités sociaux fait peur. Elle fait 
peur aux privilégiés du pouvoir, de 
l’avoir et du savoir. Voilà que depuis 
le vote populaire du 16 décembre 
1990, on se met à appréhender et à 
dénoncer la « dictature popula- 
cière », la « loi de la foule », le danger 
du « plébiscite » de foule, « l’arro 
gance de la rue », les menaces du 
« père Lebrun », le désastre du « pou­
voir populiste ».

Autant des « faits » supposés ou ap­
préhendés qui constitueraient un pé­
ril pour la démocratie en Haïti. Car, 
dit-on, le peuple grossier des « gros 
orteils » et du •< gros créole » « n’est 
pas prêt pour la démocratie ». Con

tempteur des « masses dangereu­
ses », les publicistes de la démocratie 
fermée réclament que celles-ci ren­
trent au foyer, une fois qu’elles ont 
rempli leur devoir d’électeur. Ils al­
lèguent que « le vote résume et 
épuise » la participation politique du 
citoyen ordinaire.

Tous pratiquent envers « la 
masse » analphabète appauvrie ce 
que le sociologue français Pierre 
Bourdieu désigne comme « le ra­
cisme de l’intelligence ». Racisme de 
classe dominante, par qui les domi­
nants et les privilégiés se sentent jus­
tifiés d’exister comme dominants et 
privilégiés. A les en croire, ils « ont 
de la classe » et forment « la classe 
politique» : ils sont des gens de cul-

On pratique envers « la 
masse » analphabète et 
appauv rie une espèce de 
« racisme de 
l'intelligence ».

ture et ont le vrai savoir ; ils sont « la 
société organisée » et représentent 
la République. Ils résument le pays 
et en sont la quintessence, « l’élite ».

En-dehors d’eux, « la masse » n’est 
qu’inexistence sociale ; ou bien, elle 
n’a d’existence sociale que dans la 
mesure où ils en sont les « leaders 
naturels». «L’élite» privilégiée

d’Haïti nourrit un profond racisme 
d’intelligence envers la « masse » dé 
munie. Elle traduit sa distinction et 
sa distance face à « la masse » dans 
le rapport d’opposition devenu adage 
« moun lespri/moun sot » — gens de 
culture/gens incultes ».

Un vote stratégique
Fait devant témoin international, 

sous la supervision de l’ONU. Le 
monde est témoin, sur place, de l’en­
trée des exclus sur la scène politique, 
de l’entrée d’Haïti dans la voie de la 
démocratie. Ainsi, le peuple haïtien a 
fait son entrée sur la scène interna­
tionale. De façon remarquable. Mal­
gré les barrages de « l’élite » et les 
manoeuvres d’obstruction de tuteurs 
étrangers. Les registres de nais­
sance de la démocratie institution­
nelle ont été signés par le peuple en 
présence de la communauté inter­
nationale.

Qu’on le veuille ou non désormais, 
la marche sécuritaire vers la démo­
cratie en Haïti est aussi l’affaire de 
cette communauté mondiale.

Les communautés haïtiennes dans 
la diaspora se sont révélées une ré­
serve importante et un arrière as­
suré de la lutte pour la démocratie 
sur le front intérieur. Tant pis pour 
les publicistes dédaigneux de « la 
masse » qui tentent de faire croire 
qu’Aristide n’a le soutien que de la 
foule des « sans aveu, sans feu ni 
lieu ». Comment donc expliquent-ils 
la résistance étanche de la beso­
gneuse paysannerie, ou l’engage­
ment entier aux côtés des exclus de 
« l’Église des pauvres », ou encore l’i­
nébranlable soutien des diasporas ?

Un vote instituant
Les élections du 16 décembre 1991)

PHOTO AP

Jean-Bertrand Aristide

sont un début d’institutionnalisation 
du mouvement social pour le chan­
gement. Mouvement apparu à l’aube 
des années 80; porté par la paysan­
nerie pauvre, les communautés ec­
clésiales de base, les associations de 
jeunes des milieux populaires; 
animé et guidé par le secteur du 
clergé catholique, proche de la théo­
logie de la libération. Le père Aris­
tide a été, parmi d’autres, à l’origine 
du mouvement. Il en est devenu plus 
tard l'une des voix très écoutées, si­
non le prophète reconnu II a été 
porté au pouvoir par ce mouvement 
social profond. Le vote du 16 décem­
bre va donc bien au-delà du popu­
lisme traditionnel.

Ce vote a déclenché le processus 
de traduction du mouvement social

pour le changement en institution so­
ciale de changement. Changement 
en profondeur de la société d’exclu­
sion ainsi que de l’État prédateur. Le 
vote du 16 décembre 90 a ouvert la 
voie vers la société d’égalité et l’État 
de droit. Et engagé la mise à mort 
des privilèges et de l’arbitraire. 
« L’élite », qui s’accroche aux privi­
lèges et à l’État prédateur, se sent 
donc elle aussi entraînée vers la 
mort. C’est la raison profonde de sa 
peur d’aujourd’hui. Peur qu’exprime 
la campagne de désinformation tous 
azimuts que mènent tambour bat­
tant les publicistes du changement 
tranquille sans vague, sans bruit et 
surtout sans le peuple : journalistes, 
analystes, essayistes constitutionna­
listes, juristes des droits humains, 
tous avrilistes ou bazinistes empres­
sés de marquer leur distance face à 
« la masse ».

Un vote politique
Tous autour de la table ronde, dé­

sormais ! C’est le mot d’ordre et 
c’est l’objectif proposé par le père 
Aristide. Table de l’égalité et table 
de la non-exclusion ! Nous voilà re­
venus à l’origine ou à la naissance de 
la démocratie. Tous assis en cercle, 
également distants du centre des dé­
cisions, cherchant dans la négocia­
tion conflictuelle les solutions possi­
bles aux problèmes communs.

L’instauration de la démocratie 
présuppose une certaine forme de 
contrat social. Le vote du 16 décem­
bre dit la nécessité d’un nouveau 
contrat social. À entendre dans la 
perspective de la philosophie des Lu­
mières et de la Déclaration des 
droits de l’Homme : tous, hommes et 
femmes, sont nés libres et, égaux de­
vant la loi. Finissent donc privilèges

el arbitraire ! Meure la société 
structurée en « élite » privilégiée el 
en « masse » démunie !

Mais « l’élite » n’entend point mou­
rir. Elle rejette d’emblée toute pos­
sibilité de contrat social nouveau. 
Aussi accuse-t-elle « la masse » de 
volonté ou d’intention de meurtre à 
son endroit, puisque cette « masse » 
corvéable se refuse désormais d’être 
« la masse » de « l’élite ».

L’élite privilégiée, économique, 
politique et culturelle, a peur de per­
dre le monopole des biens matériels 
et spirituels ; elle a peur de l’entrée 
en scène de « la masse », de l’arrivée 
«du peuple» autour de la table 
ronde, de l’entrée des exclus dans le 
jeu politique. Elle a peur de perdre le 
monopole, le contrôle el la domina­
tion. Elle crie donc « Au vol ! Au vol ! 
Au meurtre ! Arrêtez-donc, mande- 
t-elle à l’armée, l’invasion de « la po­
pulace ! Épargnez-nous le supplice 
du père Lebrun ! »

Savez-vous vraiment de quoi a 
peur l’élite privilégiée ? Non, ce n’est 
lias du supplice du collier qu’elle a 
peur. C’est plutôt du supplice de Tan­
tale. Ne plus pouvoir faire main 
basse sur le pays ! Ne plus pouvoir 
piller le trésor public ! Ne plus pou­
voir pratiquer l’arbitraire dans l’ap­
pareil de la justice ! Ne plus pouvoir 
imposer la corvée à la paysannerie ! 
Ne plus voir reconnaître son « lea­
dership naturel » par la masse anal­
phabète ! Ne plus pouvoir réprimer 
l’insoumission et la rébellion de 
« ses » esclaves ! N’est-ce pas la fin 
du monde ? La fin du monde de l’é­
lite La fin de la soumise Haïti d’an- 
tan, aujourd’hui devenue rebelle et 
indomptable.

(deuxième de trois articles)
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